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Les élections législatives
et l'opinion de nos Alliés

Nos concurrents nous ont souvent ob¬
jecté, au cours de la période électorale qui
.vient de prendre fin, les lacunes du traité
de paix ; l'Allemagne n'est pas totalement
désarmée; certains de nos alliés, moins
éprouvés que nous par la guerre, demeu¬
rent maîtres de notre ravitaillement et de
notre crédit. Que le traité soit parfait, per¬
sonne assurément n'oserait le dire, mais
ceux qui le critiquent oublient systémati¬
quement de relever pour quelles raisons
«Inérales il fut impossible de le faire meil¬
leur : nous n'étions pas seuls pour négo¬
cier, de même que naguère pour combattre.
Mais alors, continuent nos censeurs,

C'est que nos alliés pensent à eux plus qu'à
inous; comment nous fier à eux pleinement,
dans arrière-pensée ? Je ne sais pas de
Craisonnement à la fois plus faible et plus
dangereux que celui-là. Nos alliés ont,
aussi bien que nous, leurs traditions, leur
tempérament, leurs particularités politi¬
ques et sociales. La France n'est pas de
ces nations impérialistes qui n'admettent
gfhez leurs collaborateurs qu'une déférente
servilité; son cas est précisément celui des
démocraties dont elle fut l'associée contre
le militarisme germain, les Etats-Unis et
l'empire britannique em particulier; c'est
avec ceux-là qu'elle doit aujourd'hui, pour
le bien de l'humanité, organiser la paix du
inonde.
Accuser d'inintelligence ou d'égoïsme

(hos partenaires de la grande guerre équi¬
vaut à nous diminuer vis-à-vis d'eux-mê-
jrnes et des Allemands, qui restent nos en¬
nemis. Maïs il est encore des gens chez
toous pour souhaiter, plus cfu moins publi¬
quement, un rapprochement avec l'Alle-
jmagne; il en était surtout, avant les élec¬
tions législatives, qui ont prononcé la con¬
damnation souveraine du pays contre cette
(politique commune des Longuet et des
iCaillaux. Les mêmes démolisseurs s'écrient
'que l'Allemagne n'est point assez complè¬
tement désarmée, et protestaient naguère
)du pacifisme de ses dirigeants. Contradic¬
tions étranges, ils réservent leurs sévérités
flfeux alliés qui nous assistèrent pour la vic¬
toire; ils se plaignent que nous ayons
jmontré trop peu d'indulgence pour des en¬
nemis qu'ils voudraient voir cependant dé¬
sarmés à fond...
Lisons les commentaires, qui commen¬

cent à nous arriver de la presse étran¬
gère sur nos élections législatives; cette
confusion va s'éclairer devant nous. Amé¬
ricains et Anglais soulignent à l'envi que
jla France a remporté, dans ses propres
(frontières, un succès comparable à celui
(qui brisa sur la Marne, en septembre 1914,

ruée allemande; elle s'est débarrassée

de ses bolcheviks. Le scrutin du 16 novem¬
bre a démontré, de façon éclatante, que no¬
tre peuple victorieux entendait se refaire
dans l'ordre, dans le respect du travail do
tous. Complétons l'expression de cette pen¬
sée, parfaitement limpide pour quiconque
connaît tant soit peu la mentalité anglo-
saxonne; cela veut dire qu'il est désormais
possible de continuer avec la France des
relations de confiance et d'amitié.
Nous-mêmes, en effet, ferons notre cré¬

dit extérieur suivant que nous nous impo¬
serons la discipline, nullement humiliante,
d'un effort concerté entre toutes les éner¬
gies de la nation. De l'autre côté de la
Manche et de l'Atlantique, nos amis appré¬
hendaient que nous eussions quelque peu
perdu, ainsi qu'ils disent, le contrôle de
nous-mêmes. Le scrutin récent les rassure,
et va nous permettre — ce sera l'une des
premières tâches du nouveau Parlement —
de préparer ail traité de paix ies avenants
économiques et financiers dont il ne sau¬
rait se passer. On étudierait ainsi soit la
mise en commun de certaines dettes de
guerre, soit l'escompte des indemnités at¬
tendues de l'Allemagne par ceux des alliés
qui ont le moins souffert, à l'avantage des
autres. C'est une nouvelle phase diplomati¬
que qui s'ouvre.
Il n'échappera à personne que. nous ne

pouvions même pas poser la question sur
ce terrain si nous n'avions d'abord donné
à nos alliés des garanties de bonne admi¬
nistration intérieure. Après les élections
de dimanche dernier, l'espoir n'est pas té¬
méraire que ces garanties sont acquises.
Toute la presse de langue anglaise, de la
Morning Post aux journaux de New-York
et de Chicago, constata avec joie notre
puissance de redressement, ii y a là
presque une surprise pour quelques-uns,
qui n'ont pas encore mesuré l'exception¬
nelle vigueur du ressort chez le peuple
français1.
Après quelques hésitations, on se re¬

prend maintenant à croire en nous. Bien
mieux, on nous propose en exemple. L'An¬
gleterre a été rudement attaquée par le
bolchevisme; ses exportations de charbon,
rigoureusement vitales pour son économie
nationale, sont tombées de 75 pour cent,
parce que les mineurs travaillent mal; elle
a besoin de se ressaisir. « Regardons la
France, disait hier le Daily Mail, elle nous
a tracé la voie. » Aujourd'hui plus qu'hier,
nous avons une raison de parler en vain¬
queurs; il faut que les prochaines élec¬
tions, entraînées par le mouvement des
législatives, nous en donnent d'autres en¬
core.

Henri LORIN,
Député de la Gironde.

APRÈS LES ÉLECTIONS !

M. Clemenceau ne quitterait le pouvoir qu'en janvier
Le ministère va être remanié

A L'ACADÉMIE FRANÇAISE

LE MOIS LITTERAIRE
»

LE ROMAN D'AVENTURES
% ï

Le roman d'aventures est l'expression
littéraire d'une race ou d'un individu plus
iqu'une combinaison destinée à intéresser
le public.

Pour cette raison, la littérature françai¬
se est peu riche en romans d'aventures,
bn romans d'aventures sincèrement con¬

çus et écrits avec émotion par leurs au¬
teurs.
; Le roman d'aventures français est sati-
jdque, et l'aventure est un cadre de peu
^'importance. C'est encore ce que nous
avons de meilleur avec le grand exemple
ides livres de Rabelais : le Gargantua et
[le Pantagruel. Le roman d'aventures est
aussi didactique avec Jules Verne. Il per¬
met aux enfants d'accepter des éléments
(Je science et de géographie sans trop d'a-
tnertume. Jules Verne fut un romancier
ingénieux; il manquait d'art.
La littérature anglaise, probablement

parce que l'aventure est un principe essen¬
tiel de la race, nous offre les plus beaux
livres qu'on puisse réaliser dans cet esprit.

Robert-Louis Stevenson, dont l'Edition
jfrançaise illustrée, dans sa collection de
romans d'aventures, va donner dans quel¬
ques jours ces Mystérieuses nuits des îles,
fut l'écrivain aimé de Marcel Schwob, qui
(comprit le mieux le mystère planant tou¬
jours au-dessus des aventures les plus
humbles, car le roman d'aventures est dans
la création de l'atmosphère où vivent les
/personnages. On doit lire un roman d'a¬ventures comme on pénètre dans un bouge
'eu dans un milieu quelconque, riche en
dangers imprévus et quelquefois Imaginai¬
res. C'est dire que le roman d'aventures
Composé par des écrivains sensibles, épris
de leur sujet, n'est pas réservé aux en¬
fants, qu'il pourrait conduire très jeunes
sur des routes qu'il n'est pas nécessaire
de parcourir autrement qu'en imagination.

Paris, 20 novembre. — Les couloirs de la
Chambre ont encore présenté, jeudi soir,
une grande animation. Les députés ont com¬
mencé à échanger des considérations sur la
situation politique et particulièrement sur
la position dti cabinet après les élections
législatives. L'mpression générale qui se dé¬
gage des conversations avec les élus anciens
et nouveaux, c'est que M. Clemenceau doit
rester au pouvoir au moins jusqu'après le
renouvellement sénatorial : « On ne com¬
prendrait pas en effet, dit-on, que M. Cle¬
menceau se retirât avant la fin des opéra¬
tions électorales. Le président de la Répu¬
blique manquerait d'ailleurs des indications
d'usage pour charger une personnalité po¬
litique de constituer un nouveau cabinet.
Cette personnalité elle-même serait sans
doute dans un certain embarras si elle rece¬
vait une telle mission. Pour ces raisons,
on estime que M. Ciemenceau consentira
à conserver le pouvoir encore pendant quel¬
ques semaines.
Il semble bien qu'il doive en être ainsi,

car à des amis qui ont eu l'occasion récem¬
ment de s'entretenir avec lui, le présidentdu conseil a dit- qu'il ne quitterait le pou¬voir qu'au début de janvier prochain, c'est-à-dire après les élections sénatoriales On
se préoccupe également à la Chambre dela constitution du bureau. La candidaturede M. Deschanel au fauteuil présidentiel,qu'il n'a cessé d'occuper pendant les années
de guerre, est jusqu'ici la seule annoncéede façon certaine.
Paris, 21 novembre. — On sait que plusieursdes collaborateurs de M. Clemenceau n'ont pasété réélus aux élections de dimanche : M. Clé-

mentel, ministre du commerce; M. L'afferre
ministre de l'instruction publique; M. Colliard'
ministre du travail, et M. Pau] More!, sous-
secrétaire d'Etat à la liquidation des stocks.
Or, les quatre ministres, aussitôt la proclama¬
tion des résultats acquise, sont allés successi¬
vement offrir leur démission au président du
conseil. M. Clemenceau leur a demandé de
conserver momentanément leurs fonctions, se
réservant d'aviser prochainement aux déci¬
sions à prendre à ce sujet, et que nécessite
d'autre part la situation politique nouvelle ré¬
sultant des élections législatives. Les choses
restent donc en l'Etat, au moins jusqu'au re¬
tour de "M. Clemenceau, fixé, comme nous l'a¬
vons dit, à mardi prochain.

M. Clemenceau et la présidence
de la République

New-York, 20 novembre. — Mme Clemen-
ceau-Jacquemaire, arrivée de France au¬
jourd'hui, a déclaré qu'elle ne croit pas que
son père se présentera pour la présidence
de la République. (S, sp. du » Chicago-Tri¬
bune ».)

Le maréchal Foch
sera-t-il sénateur ?

Paris, 21 novembre. — On annonce que la
candidature au siège de sénateur vacant dans
le Finistère par suite de la mort de M. Louis
Pichon, a été offerte au maréchal Foch. Aux
propositions qui lui ont été faites, le maréchal
Foch aurait répondu qu'il ne les accepterait quesi tous les parfis faisaient l'union sur son nom.

Depuis la guerre un goût nouveau pour
«le roman d'aventures, considéré comme
aune distraction de lettrés, semble se ma¬
nifester dans le public. Les traductions
id'auteurs anglais, présentées au public par
des écrivains comme Sohwob, sont certai¬
nement responsables de cette faveur qu'il
faut encourager en réhabilitant par une
Sélection sévère le roman d'aventures.

Des livres de Stevenson, de Kipling, de
Conrad, de Jack London, de René Bizet,
jde Maurice Renard, de Pierre Benoit, etc.,
lie sont pas écrits pour le public des ciné-

♦mas et les imaginations de nourrices trou¬
blées par des exploits de détectives. Le
lecteur lettré et sensible peut seul péné¬
trer dans ces curieux enfers que ces écri¬
vains ont su découvrir dans les plus riants
paysages de La terre.
Les livres sont rares qui méritent d'être

classés dans cette catégorie. En général, ils
m'encombrent pas l'étalage des libraires.

La plupart sont traduits depuis long¬
temps et classiques, comme l'Ile au trésor
ou le Mémorial d'Arthur Gordon Pym, qui,

^ avec des. qualités différentes, peuvent
T néanmoins être considérés comme des
modèles du genre.

Bernard Shaw, et les Nuits des îles, de
Robert-Louis Stevenson.
Joseph Conrad est un romancier d'une

rare puissance d'évocation. Ce n'est pas
un homme d'imagination, mais il raconte
avec une âpre précision les scènes étran¬
ges dont il fut le témoin. L'histoire d'Al-
mayer, celle de sa lutte avec le vieil Ab-
doullah, est profondément mélancolique.
Ce livre, quand on l'a fermé, laisse une
telle impression d'amertume, qu'il est dif¬
ficile de le oommenter. C'est un très beau
livre comme les autres livres de Conrad,
et il n'y a plus rien à dire parce que J. Con¬
rad et J. London échappent aux lois de la
oritique littéraire.

H n'en est pas ainsi pour le roman d'i¬
magination comme celui de Charles De-
rennes, dont le beau titre, les Conquérants
d'idoles, nous transporte dans les paysages
merveilleux des Andes.
Deux Basques souples et décidés par¬

tent à la conquête des richesses sacrées
de la race rouge. Le récit est émouvant.
Les deux hommes, comme ceux de Kipling,
qui eux aussi voulurent être rois, attei¬
gnent enfin les buts de leur destinée. Oh 1
Charles Derennes, en écrivant l'histoire
du Basqqe Jean Arregoyen, tour à tour
malicieux et tragique, votre mélancolie
distinguée n'a pas abandonné les rudes
paysages landais d'où les aventuriers par¬
tent pour tous les mondes les mains vides
et le coeur comblé d'espérances.
Tout autre d'esprit est le livre de Ber¬

nard Schaw. La vie aventureuse du jeune
boxeur Cashel Byron n'emprunte pas la
riche couleur des paysages tropicaux. L'a¬
venture est dans l'esprit de Cashel Byron
quand il énonce sa merveilleuse théorie de
la force dans les salons de Mme Hoskyn.
Le livre de Bernard Schaw est une oeuvre
d'une rare puissance. Elle est didactique,
bien que le jeune Byron fasse ses débuts
dans la vie en rossant son professeur. Je
crois que maints jeunes gens de notre race

pourraient tirer profit d'idées précises
qu'une autre génération appelait des'para¬
doxes. Ce Livre d'aventures ne dépassant
pas certains salons londoniens et l'étroit
espace du ring est même, parmi les livres
glorifiant la force physique, un des rares
qui puissent être posés en exemple. Une
émouvante figure de jeune fille, qui ne res¬
semble en rien à cette Vivie du même au¬
teur, aide à la moralité du livre. Il faut
lire Cashel Byron, livre profond, en quel¬
que sorte l'expression même de nos be¬
soins pour la lutte quotidienne.
Ainsi pour cette semaine, grâce à la

mise en vente de la Folie-Almayer, des
Conquérants d'idoles et de Cashel Byron,
les lecteurs qui en témoigneront le désir
pourront s'initier aux secrets du roman
d'aventures par trois voies totalement
différentes.

Pierre MAC ORLAN.
Livres reçus : Le Gardien de la Ville, parAndré Obey (Librairie des Lettres); La Fo¬

lie-Almayer, par J. Conrad (Nouvelle Re¬
vue Française; Le Cabaret de la Belle
Femme, par Roland Dorgelès (Edition
Française Illustrée).!

Parmi les derniers livres d'aventures
parus depuis un mois, je citerai : la Folie-
Almayer, de J. Conrad; Les Daniel de FoS,
de la collection littéraire des romans d'a¬
ventures et autres ouvrages de cette même
collection, oomme : les Conquérants d'ido¬
les, de Ch. Derennes; le Docteur Lerne,
Bous-dieu de M. Renard ; Cashel Byron, de

LES NOUVEAUX ELUS ARRIVENT AU PALAIS-BOURBON ^ ° R°L
M. M. Barrés s'entretient avec MM, Maroelot et Dessim, députés de la Haute-Marne

LA TENTATIVE D'ASSASSINAT
ûu château de Tustal

»—

L'agresseur de Mme et de M. Jacques Pion est maintenant connu,
mais on ne sait pas encore si c'est lui qui vient d'être arrêté à Nice
Nous avons dit que le parquet de Nice

avait télégraphié mercredi au parquet de.
Bordeaux pour l'informer de l'arrestation
d'un individu pouvant être l'auteur recher¬
ché de la tentative d'assassinat du château
de Tustal,

L'AUTEUR DU CRIME

A l'heure actuelle, les magistrats du par¬
quet de Bordeaux sont fixés d'une façon in¬
discutable sur l'identité du coupable. Voici
sur quels éléments est basée lèur certitude.
L'agresseur de Mme et de M. Jacques

Fiou ne pouvait être, à raison des. conditions
dans lesquelles il avait accompli son acte
criminel, qu'un individu parfaitement au
courant des altres et même des habitudes
des personnes habitant le château de Tus¬
tal. Le fait qu'il fût entré par la porte de
l'orangerie, la seule qui soit laissée assez
souvent ouverte, qu'il fût allé de l'orange¬
rie aux appartements privés en emprun¬
tant un escalier débouchant sur un point
sombre et caché, démontrait déjà que ce
malfaiteur avait dû aller et venir fréquem¬
ment dans le château
Or, dans l'après-midi de samedi, 11 fut

constaté que, pendant la nuit du crime, quel-

qui le virent arriver samedi matin couvert
de boue, il crut devoir raconter, pour ex¬
pliquer cet état de saleté, un accident d'au¬
tomobile dont son maître, M. Piou. aurait
été victime et dont il serait, lui, sorti in¬
demne.
Ses auditeurs avaient ajouté foi à son

récit. Mais le soir, vers six heures, on sut
dans le quartier de la gare du Midi que,
durant la nuit, Mme et M. Jacques Piou
avaient été victimes d'une tentative d'assas-
sinat.' A ce moment, l'homme en question
venait de se mettre à table : on lui avait
servi un bifteck.
Dès qu'il eut entendu un marchand de

journaux et d'autres personnes parler de la
tentative criminelle du château de Tustal,
cet individu ae put pas tenir en place. Il
jeta à un chien son bifteck encore entier et,
se'levant de table, déclara qu'il venait d'être
repris du « cafard » contracté dans les tran¬
chées, puis sortit de l'hôtel et se hâta vers
la gare du Midi.

EN FUITE

Son attitude avait naturellement éveillé
des soupçons tels, que quelques instants
plus tard la police connaissait ces soup-

M. le commissaire Quérillac, informé

LA RÉCEPTION
de M. Jules Cambon

L'AMÉRIQUE ET LE TRAITÉ
Paris, 20 novembre. — M. Jules Cambon,élu membre de l'Académie française au

fauteuil de M. Francis Charme, a été reçuaujourd'hui au Palais Mazarin par M. Ri-bot. M. Cambon était entouré de ses deux
parrains, M. Poincaré, président de la Ré¬
publique, et, de M. Denys Cochin,
Dans son discours, M. Cambon a retracé

J histoire de la diplomatie française depuis18(0; il a montré comment pendant de bien
longues années nous avions tout fait pouréviter la guerre « au prix de négociationspénibles, a-t-il dit, et quelquefois mal com¬
prises par le sentiment national exaspéré ;nous avions écarté des provocations répé¬tées. L'Europe rendait hommage à la loyau¬té de notre attitude et à notre volonté de

A cette attitude résolument pacifique, M.Cambon a opposé celle de l'Allemagnepoursuivant dans le monde entier une po¬litique de prestige, forçant l'Europe à re¬venir au système des alliances et saisis¬
sant enfin le prétexte de l'attentat de Sara¬
jevo pour mettre le feu à l'Europe.

« C'était, en effet, un singulier état d'es¬
prit qui dominait à Berlin, a-t-il dit. L'Alle¬
magne était surprise qu'on ne l'aimât pas :Elle ne faisait pas de distinction entre les
relations auxquelles le voisinage oblige etcelles qui proviennent de la communauté
d'idées et de sentiments. Enfin elle ignorait
qu'il y eût une dignité humaine et qu'il est
un point où les plus pacifiques, les plus fai¬bles et les plus petits disent : » Non. »
M. Cambon a terminé ainsi ;
« La gratitude du pays ira à tous ceux

qui, .soit à la tête de l'Etat, soit au gou¬
vernement, soit aux armées, ont soutenu
cette grande lutte. Que seront les jours pro¬chains ? Nous entendons parler d'une hu¬
manité nouvelle qui ignorerait nos pas¬sions. Hélas I ni l'orgueil, ni la rancune, nil'envie ne disparaîtront du cœur des hom¬
mes. Les Français qui nous succéderont
auront à veiller sur l'héritage que nous
leur laissons et que nous leur rendons cette
fois tout entier. Qu'ils le gardent ! Nous
avons passionnément aime une France
vaincue, envions nos fils, qui auront la joiede l'aimer victorieuse. »

M. Ribot, dans sa réponse, a retracé la
carrière diplomatique du récipiendaire. 11
a rai ~

Berlin

Vattitude du Sénat américain crée une situation confuse
et place les Etats-Unis dans une position difficile tant vis-à-vis

de l'Allemagne que vis-à-vis de leurs alliés

rappelé l'activité de M. Carpbon, d'abordWashington, ensuite à Madrid, enfin à

« Nous sommes en 1907, a-t-il dit, presque
au lendemain de la visite de Guillaume II
à Tanger, de ce coup de théâtre que le
chancelier, M. de Bulow, se vante de lui
avoir conseillé, après avoir reconnu devant
le Reichstag que nos accords de 1904 avec
l'Angleterre au sujet du Maroc ne portaient
pas atteinte aux droits de l'empire. La Con¬
férence d'Algésiras n'avait pas été un suc¬
cès pour la diplomatie allemande. L'Alle¬
magne n'a pas senti le danger qui la me¬
naçait. Ce danger ne venait pas du dehors.Il était dans l'mfatuation qui avait succédé
à la politique dure, impitoyable, sans géné¬
rosité, mais supérieurement intelligente de
M. de Bismarck. L'erreur de l'Allemagne
a été de se figurer qu'on n'oserait jamais
lui résister. Vous avez suivi, Monsieur, jour
par jour, les évolutions de la pensée de l'Al¬
lemagne et de celle de son empereur. Vous
avez fidèlement rempli vos devoirs d'obser¬
vateur. Vous avez tout tenté pour écarter,
pour retarder au moins la guerr que, de¬
puis 1913, vous jugiez inévitable. Vous ayez
mis toute votre habileté à résoudre les in¬
cidents qui se multipliaient et à gagner du
temps. »
En terminant, M. Ribot a dit :
« La France n'a jamais été plus haut

dans l'imagination et dans la reconnaissan¬
ce des peuples. Elle a forcé l'admiration de
ceux-là mêmes qui la soupçonnaient d'être
en décadence. Dans les grands change¬
ments qui s'opèrent sous nos yeux, elle a
quelque chose à dire et à faire qui n ap¬
partient qu'à elle. S'il le faut, elle trouvera
en elle-même, comme après toutes les gran¬
des crises, des ressources qui feront 1 eton-
nement du monde. »

Il CMI DE L'AVENIR

quun_était entré dans le^ buream de M^Jac- aUiS.sitôi que possible, courut àlagare Saint-
Jean : il était trop tard. L'individu suspect
avait déjà pris le train. Pour quelle desti¬
nation était-il parti ï II fut impossible de

I.Cels va remplacer M. Claveille
Paris, 20 novembre. — M. Claveille seran-ommé incessamment, à l'occasion de la

mise en vigueur du traité de Versailles,président de la commission internationaledu Rhin. M. Cels, député du Lot-et-Garonne
actuellement sous-secrétaire d'Etat aux tra¬
vaux publics, remplacerait M. Claveille à la
tête de ce ministère.

ques Piou et avait essayé de fracturer un
secrétaire où l'ancien député de la Lozère
enferme souvent des sommes d'argent.
M. lo commissaire de police mobile Qué¬

rillac, qui avait constaté cette tentative
d'ehraction, en arriva à cette conclusion :
quelque ancien serviteur de M. et de Mme
Piou s'était introduit nuitamment dans le
château dé Tustal aVec l'Intention de for¬
cer le secrétaire de l'ancien député et de
voler l'argent qu'il contenait. Mais le ci¬
seau à froid qu'il avait apporté n'avait four¬
ni que des pesées impaissantes; ou bien,
pour que cet instrument réussît à fracturer
le meuble, il aurait fallu appuyer si forte¬
ment, que le bruit causé par l'effraction
n'aurait pas manqué de réveiller Mme Piou.
Dans ces conditions, le cambrioleur, igno¬
rant sans doute que M. Jacques Piou était
rentré récemment de Paris, s'était décidé
a supprimer Mme Piou, dans l'espoir qu'il
pourrait ensuite mener impunément à bien
l'effraction du secrétaire.

UN ANCIEN SERVITEUR

Restait à savoir qui pouvait être cet an¬
cien serviteur du château, puisque seul
quelqu'un ayant travaillé dans la maison
pouvait s'y être dirigé la nuit aussi aisé¬
ment. Tous les soupçons se portèrent sur
un mutilé de guerre que M. et Mme Piou
avaient engagé comme valet de" chambre
au début de l'été. L'ancien député de la
Lozère ayant su que cet homme, âgé de
vingt-quatre ans. s'était bien conduit au
front, qu'il avait été grièvement blessé, no¬
tamment à une épaule, et qu'il se trouvait
sans situation, l'avait pris à son service
comme valet de chambre. Mais au bout de
quelques mois, cet individu, dont les ser¬
vices étaient d'ailleurs peu dévoués, avait
quitté sa place.
M. Fiou, on le sait, n'avait vu que de

dos son agresseur, qui avait tourné les ta¬
lons aussitôt , que Mme Piou eut réussi à
allumer la lampe électrique de sa chambre.
Mme Piou, elle-même, n'avait fait que l'en¬
trevoir au moment où, courbé, plié en deux,
il traversa sa chambre pour regagner le
couloir, et elle n'avait pu le dévisager. C'est
pourquoi ni Mme Piou ni râneien député
de la Lozère n'accusaient formellement leur
ancien valet de chambre. Mais des consta¬
tations décisiives ne tardèrent pas à former
la conviction des magistrats du parquet
et de M. le commissaire Quérillac.

UN VOYAGEUR SUSPECT
Dans la matinée de samedi, un individu

logé depuis peu dans un hôtel voisin de la
gare du Midi, y arrivait à bicyclette, crotté
d-es pieds à la tête. Il n'avait pas passé la
irait dans sa chambre : F lit n'était pas dé¬
fait.
Ce voyageur avait dit en Inscrivant son

nom sur le registre de l'hôtel qu'il était —
ou qu'il avait été — au service de M. le
député Piou, à Sadirac. Aux domestiques

le savoir.
M. le commissaire Quérillac se rendit

alors à l'hôtel où était descendu l'homme
au « cafard » et contrôla le nom qu'il avait
inscrit sur le registre de l'établissement. Ce
nom est bien celui de l'ancien valet de
chambre de Mme et de M. Piou : l'âge, le
lieu de naissance, le signalement, tout con¬
corde.
Bien que l'auteur de l'attentat du château

de Tustal fût ainsi nettement identifié, M.
lo commissaire Quérillac poussa plus loin
le scrupule. D'abord il fit comparer la si¬
gnature laissée sur le registre de l'hôtel
avec celle de lettres ou cartes envoyées à
des amis par l'ancien valet de chambre :
ces signatures sont absolument ressem¬
blantes.
Ensuite, M. Quérillac saisit des chaus¬

sures abandonnées dans sa fuite par ie
voyageurs de l'hôtel et s'en fut un châeau
de Tustal pour appatroner les semel'es aux
empreintes laissées dans la terre molle du
jardin par l'auteur du crime : les semelles
s'adaptent exactement à es emiTrtt te'..
Sa religion dûment éclqirée alors, M. le

juge Giraud, chargé de suivre l'instruction
de cette affaire, décerna un mandat d'ar¬
rêt contre l'ancien valet de chambre de
Mme et de M. Piou.

L'ARRESTATION DE NICE
Comme on l'a lu dans notre précédent

numéro, le parquet de Nice annonçait, mer¬
credi, l'arrestatio-n dans cette ville d'un in¬
dividu répondant au nom et, approximati¬
vement, à l'âge du criminel recherché, mais
qui protestait énergiquement de son inno¬
cence.
Des nombreux télégrammes échangés à

cette heure entre les parquets de Nice et
de Bordeaux, il résulte que la situation sa
présente comme suit :
L'homme détenu à Nice prétend que le

mandat d'arrêt vise non lui-même, mais
son frère plus jeune que lui d'une année en¬
viron. Il affirme qu'en ce qui le concerne,
il habite Nice depuis plusieurs semaines, et
donne l'emploi de son temps dans cette
ville pendant les journées de vendredi et
de samedi derniers. Ses déclarations sont
actuellement contrôlées par le chef de la
sûreté de Nice, et le résultat de cette en¬
quête n'est pas encore connu à Bordeaux.
Mais, en dernière heure, le parquet de notre
ville a pu transmettra au procureur de la
République de Nice une indication précieu¬
se : le mutilé de guerre, auteur de la dou-
bel tentative d'assassinat, porte une large
plaque en argent sur la partie de son épau¬
le qui a été fracassée par un éclat d'obus.
Il va donc être facile de savoir si c'est
lui ou un autre que la police de Nice a
mis en état d'arrestation.
Attendons.

Washington, 20 novembre. — La journée
de mercredi a été décisive pour la discus¬
sion du traité de paix, mais elle n'a pas
éclairé la situation, elle l'a rendue en iait
plus confuse encori
Voici les résolutions qui ont été procla¬

mées :

1° Le Sénat a rejeté par trois fois la ra¬
tification du traité amendé selon les réser¬
ves déjà sanctionnées. Une proposition
Lodge, qui préconisait cette ratification, a
été repoussée en dernier lieu par 51 voix
contre 41.
2° Le Sénat a repoussé par 53 voix contre

28, la ratification sans réserves proposée
par M. Underwood.
3° Il a écarté une nouvelle motion Lodgedéclarant que l'état de guerre avec l'Alle¬

magne était termin
4° Revenant sur certains v 'tes antérieurs,il a enfin dé do de prendre en considéra¬

tion, par 62 vpix contre 39, la propositionLodge, qui comportait la ratification avec
les réserves.
Le Sénat s'étant ajoura 1 au 1er décembre,

ce texte pourra lui être dp nouveau sou¬
mis pour le fond.
Jusqu'ici, il n'y . a eu ie majorité consti¬tutionnelle ni d'un côté ni de l'autre, puis¬que cette majorité doit être des deux tiers

pour que soit valable une disposition quel¬
conque. Il semble à peu près certain qu'onn'obtiendra pas la ratification intégrale dela paix de Versailles, mais la porte de¬meure ouverte à ur compromis qui assi¬gnerait une valeur déterminée aux réser¬
ves, si toutefois les puissances alliées et
associées acceptent une telle solution.
Le dernier vote du Sénat peut préparer ce

compromis, mais la situation n'en demeure
pas moins singulièrement inquiétante.
L'attitude du Sénat américain va pla¬
cer le gouvernement dans une situa¬
tion difficile vis-à-vis de l'Allemagne
Washington, 20 novembre. — Les Etats-

Unis, en raison de l'ajournement du Sénat
américain, ne sont pas plus avancés qu'ils
ne l'étaient il y a six mois. En ce qui con¬
cerne le traité de paix avec l'Allemagne etle pacte de la Société des nations, l'initia¬tive appartient de nouveau au présidentWilson. Le Congrès se réunira de nouveaule 1er décembre prochain, mais on ne croit
pas qu'il .naugurera ses travaux en abor¬
dant le traité. A la vérité, en raison du
congé de Noël, on ne pense pas que le Con¬
gres reprenne le traité avant le mois de
janvier. Entre temps, le département d'Etat
annonce qu'il se trouve dans l'impossibi¬lité absolue de rétablir les consulats améri¬
cains en Allemagne avant que la paix ait

été définitivement décrétée. Les sénateurs
républicains sont d'un avis contraire, ils
affirment que les relations diplomatiques
et commerciales pourraient parfaitement
être reprises avec l'Allemagne après que
des échanges de vues à ce sujet auront eu
lieu à Paris. En tout cas, l'attitude du Sé¬
nat américain aura eu pour résultat de pla¬
cer le gouvernement dans une position des
plus difficiles en ce qui concerne certaines
questions légales, telle que l'attribution des
bâtiments allemands et autres biens appar¬
tenant à des étrangers ennemis saisis parles Etats-Unis. Les conseils légaux du dépar¬tement d'Etat déclar t qu'il n'existe aucun
texte permettant de recueillir légalement
ces biens si le traité n'est pas lui-même ra¬
tifié. Il en est de même pour les intérêts
que les nationaux américains possédaient
en Allemagne avant la guerre. Le gouver¬
nement a l'intention de s'inspirer de toutes

'opposer à ce que les
.s décrètent à nouveau

paix par une simple motion da
Congrès.
La presse américaine et l'ajournement

du Sénat
Ne\v-Y«rk, 20 novembre. — Les journaux,

en commentant la situation bizarre créée
par le brusque ajournement du Sénat, ex¬
priment cependant presque tous l'espoir
que les diverses factions du Sénat finiront
par s'entendre sur la ratification du traité
de pa:... La « Tribune » déclare :

« Il est clair qu'en dépit d'une querelle
parlementaire, les Etats-Unis désirent rati¬
fier le traité et établir la Société des na¬
tions. »

Le « Times », tout en estimant que l'ac¬
tion du Sénat met le pays dans une situa¬
tion peu digne de lui, observe que les
Etats-Unis sanctionneront finalement la
traité de Versailles et entreront dans la So¬
ciété des nations.
Le « World », tout en croyant qu'un ac¬

cord est encore possible, ajoute que si les
Etats-Unis ne pouvaient ratifier le traité,
l'action du Sénat aurait pour résultat de
discréditer la nation américaine aux yeux
du monde entier.
Le « Herald », par contre, rejette toute la

responsabilité de ce qui est advenu sur le
président Wilson, lequel, dit-il, ignora vo¬
lontairement le Sénat et uni partie consi¬
dérable de l'opinion publique en joignant
le pacte de la Sociét des nations au traité
de paix.
Le « Sun », un adversaire opiniâtre du

traité, se félicite que ce qu'il qualifie de :
« Pacte de Wilson » ait été repoussé pour
toujours.,

$me Georgette Leblanc, dont le sens ar¬
tistique ne s'est pas seulement traduit au
théâtre dans le répertoire lyrique et drama¬
tique, mais qui a interprété et commenté
les poètes avec une subtile ferveur, fait
l'apologie du cinéma dans le dernier nu¬
méro du Mercure de France. Comme tous
les « éloges » académiques ou autres, ce¬
lui-là « en met » sans doute un peu plus
qu'il n'y en a; mais Mme Georgette Le¬
blanc a « la manière ». Et puis on a dit tant
de mal du film que l'hommage était l'arti¬
cle d faire ! Il sera très discuté.
Pourquoi des êtres dont on ne coupe plus,

hélas ! le pain en tartines, vont-ils et revien¬
nent-ils au cinéma ? se demande l'auteur.
Parce que c'est de la vie, d'abord; et puis
c'est la nature elle même, avec ses tmages
simples, ses formes réelles que l'art ne
transpose ni n'ennoblit. Ainsi Mme Geor¬
gette Leblanc rompt en visière avec l'art
seul créateur de beauté. Huysmans avait
dit avec mépris : « La nature a définitive¬
ment lassé, par la dégoûtante uniformité de
ses paysages, l'attentive patience des raffi¬
nés. » Il faut la peinture pour lui rendre
quelque intérêt. Et les frères de Goncourt,
auxquels on faisait admirer un aspect de na¬
ture, répondaient froidement : « Oui, c'est
presque aussi beau qu'une aquarelle ! »
Il y a autre chose dans le cinéma, pour

Mme Georgette Leblanc. « Il nous apporte
les plus petites nuances du fond de l'âme...
Le cinéma laisse passer l'âme mieux que le
théâtre... Au théâtre, les émois les plus
touchants sont perdus et les paroles pro¬
noncées gênent souvent. » Après ça il faut
baisser le rideau. N'en jetez plus, la cour
est pleine, comme le jardin!

Sans doute Mme Georgette Leblanc
avoue avoir « souvent fermé les yeux au
cinéma : le spectacle était trop niais ». Mais
on peut l'orienter vers d'autres conceptions
et d'autres réalisations. Nous pouvons, pa-
raît-il, en attendre de grandes satisfactions
au point de vue intellectuel. Le cinéma édu¬
cateur nous aidera à la connaissance de l'es¬
prit humain. On donnera ainsi « aux jeunes
esprits la connaissance de certaines lois ir¬
réductibles qui constituent le mécanisme
de la vie... d'ailleurs, un professeur pour¬
rait commenter le film. Des causeries inté¬
ressantes ou amusantes expliqueraient et -

développeraient les idées trop abstraites
pour l'écran... »

Nous aurions mauvaise grâce à ne pas
souscrire à l'éloge du cinéma si brillam¬
ment chanté par Mme Georgette Leblanc.
Mais elle l'appelle à des destinées bien aus¬
tères. u Que de choses dans un ballet ! »
disait le danseur Vestris. « Que de choses
dans un film ! » nous dit la belle interprète
de Thaïs. Nous pensons aux gosses, aux
pauvres gosses qui avaient nn jouet amu¬
sant : on va le remplacer par un jouet scien¬
tifique, par un pensum. Vous verrez que si
on demande à Toto. ce jour-là, ce qu'il va
faire au cinéma, il répondra avec le motif :

« J'attends qu'on sorte ! »
P. B.

LA SERBIE RATIFIE LE TRAITE
Belgrade, 20 novembre. — Le gouverne¬

ment royal a autorisé la délégation serbe à
la Conférence de la paix à Paris à signer
le traité de Saint-Germain.
Le pacte de garanties franco-anglais

ratifié
Paris, 21 novembre. — Hier a eu lieu, au mi¬nistère des affaires étrangères, l'échange des

ratifications entre la France et la Grande-Bre¬
tagne concernant le pacte des garanties.
Réunion du Conseil suprême des alliés
Paris 21 novembre. — Le Conseil suprême

des alliés s'est réuni ce matin au ministère des
affaires étrangères, sous la présidence de M.
Pichon. Il a exa.miné à nouveau la question de
la Galicie orientale, à la suite ofe l'audition do
MM. Patek et Gradski, délégués polonais. Il a
approuvé ensuite le texte définitif du traité con¬
cernant Je Spitzberg, texte remanié conformé¬
ment aux observations des délégués norvé¬
giens
Le jugement de l'ex-kaieer se prépare
Londres, 21 novembre. — Les magistrats

britanniques prennent les dispositions néces¬
saires en vue du jugement prochain de l'ex-
kaiser.

Les précautions de l'Entente
à l'occasion des plébiscites

en Allemagne
Londres, 21 novembre. — M. Churchill, mi¬

nistre de la guerre, déclare gue 33 bataillonsde troupes françaises, anglaises, américaines
et italiennes seront répartis de la façon sui¬
vante dans les six districts où doit avoir lieu
un plébiscite, en Allemagne : à Dantzig, 4 ba¬
taillons; à Memel, 2 bataillons; à AUenstein,
4 bataillons; à Marienwerber, 2 bataillons; en
Silésie septentrionale, 18 bataillons; au Sles-
wig, 3 bataillons. Des 18 bataillons envoyés en
Silésie septentrionale, 6 seront français, 5 ita¬
liens, 4 américains et 3 anglais. La Grande-
Bretagne enverra en tout 11 bataillons, ia
France 9, les Etats-Unis 7 et l'Italie 6.

Lé gouvernement roumain a huit jours
pour accepter les conditions

des alliés
Paris, 20 novembre. — Le conseil suprême

des alliés, nous l'avons dit, a adressé same¬

di sa dernière note à la Roumanie. Avant
l'ultimatum lui-même se trouve un préam¬
bule important dans lequel l'Entente se plaît
à reconnaître les très grands services que
les Roumains ont rendus pendant la guerre
à la cause des alliés; mais, en même temps,
le conseil prie nos associés danubiens de
se souvenir de ce que les grandes puis¬
sances ont fait pour eux, puisque celles-ci
leur ont permis, par leur victoire, de réa¬
liser leurs aspirations nationales et de re¬
constituer la Grande Roumanie.
Puis la note rappelle toutes les difficultés

qui ont surgi autour du traité de Saint-
Germain, lequel règle en parti .ulier la fa1
meuse question des minorités.
Le conseil ajoute qu'en présence de la ré¬

sistance dont les Roumains ont fait preuvedevant les décisions de l'Entente, il se de¬
mande si vraiment la Roumanie veut en¬
core suivre la politique des alliés. Si telle
est bien l'intention du gouvernement rou¬
main, il lui est suggéré de le montrer tout
de suite en signant le traité qui règle lesaffaires autrichiennes dans un déldi de huit
jours à partir du moment où le cabinet deBucarest sera en possession du documentémanant de la Conférence de Paris. Fautede quoi, la Roumanie sera considérée com-
nie se retirant elle-même et volontairementde l'alliance.
Le général Coanda, délégué roumain à laConférence a quitté Paris aussitôt qu'il a

?u ^ce^tude qu un ultimatum serait en¬voyé à la Roumanie par le conseil suprême-il a du arriver à Bucarest mardi soir ouhier matin. C est lui qui sera sans doutechargé de rapporter la réponse à la notede 1 Entente. Mais il est à prévoir que legouvernement roumain à qui reviendra la
îïa^nnoMt6 ,prendre une décision ne sera'p&s constitué avant Quelques jours. *

LES EVENEMENTS DE RUSSIE
—- «— —

M. Lloyd George s'explique sur l'action des Alliés dans la Baltique
Londres, 20 novembre. — Répondant à plu¬

sieurs questions au sujet de la Russie, M.
Lloyd George, ù la Chambre des communes,
dit que la politique maritime poursuivie dans
la Baltique avec l'aide des puissances alliées
et associées n'est pas seulement celle de la
Grande-Bretagne, qu'il n'y a pas, au sens strict
du»mot, de hiocus des ports russes.

« Nous avons aidé les provinces baltes dans
leur lutte contre le gouvernement bolcheviste,
et il en est résulté des opérations dont le but
était d'empêcher les vaisseaux de guerre bol-
chevistes de bombarder les ports et d'assister
les troupes bolchevistes. Un autre but était de
tenter d'empêcher que ies vaisseaux portant
des approvisionnements utiles aux troupes
bolchevistes n'entrassent dans les ports de la
Baltique. La glace a maintenant résolu la
question.

» La flotte britannique ne se propose nulle¬
ment de patrouiller dans la Baltique au prin¬
temps prochain. »

En réponse à deux questions relatives à la
nouvelle Conférence internationale des puis¬
sances alliées et associées, qui doit se réunir
pour résoudre le problème russe, M. Bonar
Law dit qu'une conférence doit être convoquée,
et que la date de sa réunion n'a pas encore été
fixée.

« Je ne veux faire aucune autre déclaration
à ce sujet, » ajoute M. Bonar Law, répondant
a une question suggérant que l'on invite à se
réunir en conférence les représentants des soi-
disant Etats-frontières faisant anciennement

partie de l'empire russe en même temps queles représentants du général Denikine.
é„IT,tIi1-0yd George dit que sans doute cettesuggestion sera, en même temps que d'au¬tres, envisagée par la Conférence interalliée.

Le Japon ne négocie pas avec les Soviets
Paris, 20 novembre. - La délégation japo¬naise à la Conférence de la paix communiquela note suivante ; 4
« Certains journaux ont publié hier une nou¬velle annonçant que des négociations seraientengagées en pays neutre entre les Soviets etle Japon. Cette information est dénuée de touttonaement. »

Les succès des bolcheviks
Des opérations actives se poursuivent surle front esthonien, ainsi que dans le sud dela Russie.
Le long du golfe de Finlande, des com¬bats acharnés sont actuellement en coursSuivant des renseignements parvenus

d'Heisingfors les bolcheviks seraient par¬venus à une quinzaine de kilomètres à
l'est de Naxva. Cette ville est située sur la voie
ferrée Petrograd-Rewel, qui longe la côte
sud du golfe de Finlande. Elle commande
le passage (large de 50 kilomètres) qui sé¬
pare le lac Péïpous de la mer. Maîtres de
Narva, les bolcheviks seraient aux fron-

i tièJes de l'Esthonie.

EN ALLEMAGNE

Un attentat contre Ledebaur(?)
Berlin, 20 novembre. — Les provocations

des nationalistes allemands ont provoqué
dans la classe ouvrière berlinoise la plus
vive irritation. Le bruit avait couru en
ville d'un attentat contre Ledebour, qui
passa pour devoir remplacer Haase à la
tête du parti socialiste indépendant. Voici
en réalité ce qui s'était passé :
Une foule de 150 personnes environ, mas¬

sée aux abords du Reichstag, accueillit
Ledebour, à sa sort' : du Parlement, par
les cris ae ; « Vive Ledebour I ». Un civil
et un officier de la reichswehr répliquè¬
rent ; « A bas Ledebour ! » La foule se
précipita sur l'officier et sur deux soldats
qui essayaient de le détendre. Pendant ce
temps, Ledebour réussit à s'éloigner. L'of¬
ficier fut attaqué par la foule au moment
où il voulait lui-même monter dans le
tramway. Finalement, il fut arrêté, avec
les soldais qui étaient venus à son secours.

EN ESPAGNE

Aux Cortès
LE CABINET SUBIT UN VIOLENT ASSAUT
Madrid, 20 novembre. — La salle et les tri¬

bunes sont combles. M.'La Cierva, ancien mi¬
nistre conservateur, interpellant le gouverne¬
ment à propos de la question militaire, atta¬
que très âprement le président du conseil,
dont fi condamne la politique générale sous
tous les aspects.

« Le gouvernement, dit-il, est forcé de s'ap¬
puyer sur les gauches pour pouvoir gouver¬
ner. Ce sont donc en somme les gauches qui
gouvernent; eh bien que les gauches prennent
le pouvoir. »

Le discours de M. La Cierva est haché des
applaudissements des partisans de M. Maura
et des protestations des gauches et des minis¬
tériels.
La séance à oertains moments est houleuse.
En somme, tout le discours de M. La Cierva

tend à renverser immédiatement le cabinet.
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LA FILLE DE DON il!
Par Pierre SALES

TROISIEME PARTIE

La revanche du duc de Keuchâtel
(Suite)

Mais c'est à peine si la duchesse avait
tremblé devant lui. Car, plus que jamais,
jtt lui faisait l'effet d'une bête fauve, contre
laquelle la moindre faiblesse était leur perte4 toutes les deux... à toutes les trois !
Avec ce calme marmoréen qui avait tou¬

jours desarmé le duc, elle répondit simple-
jpent :

Je me demande, en vérité, pourquoi jenierais que je me trouve ici, avec ma sœur,
]a marqvuse de Ligneroy ?
— Vous 1 hurla le duc. ""
Et aussitôt il ajoutait, avec l'éclat de rire

le plus sardomque, tandis que la marquiselui montrait enfin son visage, tout aussi fer¬
mé que celui de sa sœur :
— Je m'en doutais bien, parbleu' Il v a

ope dizaine de jours déjà que je "sais c,ue
voua êtes dans le pays; il y a une dizaine

de jours que je vous ai rencontrée devant la
petite eglise de Sainte-Dévote !
Elles ne purent dominer un frémissement;le duc reprenait, avec un nouvel accent de

triomphe :
— Si vous croyez que cela me suffit, mes¬dames... que cela m'explique les choses, deme répondre : « Je suis ici avec ma sœur ! »
La marqutse de Ligneroy, parfaitement

calme, un peu hautaine, dévisageant le duc
entre ses cils un peu rapprochés, dit alors :
— Si vous désirez quelques explications,

mon ami, même les plus minutieuses, je
suis toute prête à vous les donner.
En quelques secondes, cette femme affo¬

lée, cette mère si meurtrie, si angoissée, était
redevenue la grande dame, qui imposera
toujours à des êtres de tempérament tumul¬
tueux, de fougue irraisonnée, comme celui
du duc. Et, en effet, malgré cette premièrevictoire qu'il venait de remporter sur elles,
il y avait soudain de l'hésitation dans son
geste, dans son regard, et il fut réellement
abasourdi quand sa femme du ton le plus
simplement ironique, comme si elle avait
été dans son salon, prononça ces mots ;
— Si vous commenciez, rabrice, par pré¬senter vos hommages à la marquise... ou

tout au moins par lui demander de ses nou¬
velles ?
Mais elle avait si souvent usé de ce jeu

avec lui que, après un instant de désarroi,
il se secouait — comme s'il se débarrassait
d'un enlacement :

— Toute raillerie, tout essai de me détour¬
ner de mon but seraient oiseux, désormais...
Si je ne m'astreins pas à de banales formu¬
les de politesses, ma belle-sœur ne m'en
voudra certainement pas : elle sait qu'elle
a droit à tout mon hommage, à toute mon

amitié même... si, du moins, elle n'a rien .

fait pour en démériter ?... Il est indéniable,
je pense, que1-les circonstances où je la re¬
trouve sont extraordinairement anorma¬
les ?... Si elle m'avait fait l'honneur de se
présenter chez moi, de me demander l'hospi¬
talité, elle y eût été accueillie avec les égards
les plus respectueux, avec l'affection la
plus dévouée... Mais si, depuis une dou¬
zaine de jours, vous parvenez à vous voir en
secret... si vous avez si bien mis à profit le
hasard qui rendait aujourd'hui toute sa li¬
berté à ma femme... si vous vous êtes réu¬
nies si mystérieusement dans cet hôtel
écarté, dont vous avez eu soin de louer tout
un étage, croyant la précaution suffisante I
fit-il avec un haussement d'épaules; si vous
avez pris de si habiles... et si illusoires dis¬
positions, c'est que vous avez les choses les
plus secrètes, les plus graves, à vous com¬
muniquer... Or, la duchesse de Neuchâtel ne
devant avoir rien de secret pour le duc de
Neuchâtel, j'entends avoir ma part de vos
confidences, de vos délibérations; j'entends
vous aider de mes avis... Et si vous avez
quoi que ce soit à exécuter, j'entends l'exé¬
cuter moi-même... en ma qualité de chef de
ma communauté, de mon ménage... et j'a¬
jouterai de chef de notre famille, puisque,de par votre séparation avec le marquis de
Ligneroy, c'est de ma famille à moi que
vous faites partie, ma chère sœur !
Sa voix s'était un peu adoucie tandis qu'il

prononçait ces derniers mots : c'est qu'ilétait de nouveau bouleversé, indécis, devant
l'attitude si simple, si tranquille même, de
sa femme et de la marquise. Etait-il possible
qu'elles fussent si parfaitement maîtresses
1 une et l'autre de la terrei
éprouver, devant lui.,

:ur qu'elles devaient
.Ou alors n'avaient-

elles pas à en éprouver ?... Avec quelle assu¬
rance la marquise lui avait dit qu'elle était
prête à lui donner des explications 1 Etait-ce
donc elle, et non sa femme, qui avait à en
fournir au chef de leur famille ?
— Fabrice ! murmura-t-elle d'un ton de¬

venu soudain si humble, si affectueux, pres¬
que suppliant, qu'il se sentit tout attiré par
la petite main qu'elle lui tendait; et, presque
retourné déjà, il y déposait un baiser. —
Mon frère ! ajoutait-elle, en l'attirant en¬
core plus près d'elle.
Et, dans l'instant si rapide où U avait pen¬

ché la tête, elle regardait ardemment sa
sœur, en lui jetant toute sa pensée par ses
yeux ; « Ne parle pas, surtout, toi ! »

— Mon bon frère Fabrice... est-ce bien sin¬
cère ce que vous venez de dire ?... Est-ce bien
en chef de famille que vous surgissez entre
nous deux... au miheu de notre douleur, de
notre humiliation... de « mon » humiliation!
rectifiait-elle avec itne indicible amertume,
mais dont Antoinette se sent atteinte autant
que moi ? Puis-je enfin me fier à vous,
vous demander réellement votre aide, votre
protection ? Et le secret que je vais vous
confier Fabrice, l'effroyable situation où je
me débats, m'engagez-voup votre foi que
personne, oh ! personne au monde, jamais,
ne le connaîtra ?
L'accent de la marquise de Ligneroy était

devenu si sincère, si pénétrant, et, par sa
petite main qui tenait toujours en frisson¬
nant celle du duc, elle lui versait un tel
fluide, une telle persuasion, qu'en ce moment
il ne demandait plus qu'à l'écouter, à la croire.

— Avant tout, Marie-Thérèse, un mot... un
seul .mot!... Sur votre honneur?...
EUê l'interrompit avgc une lamentable ironie.

—Mon honneur! quel risible mensonge ve¬
nez-vous de prononcer là, mon pauvre ami 1
— Ah !... ah !... C'est que, balbutia-t-il, je cher¬

chais, Marie-Thérèse, ce que je vous croyais le
plus cher au monde... J'ai besoin, voyez-vous,
pour vous croire, que vous me fassiez un ser¬
ment... j'ai besoin d'une telle parole de vous !
mais dont vous soyez effroyablement punie si
cette parole devait être un mensonge aussi 1...
Vous etes toujours pieuse, Marie-Thérèse, inter-
rogea-t-il vivement, et croyante?... Nous vous
considérions, jadis, comme une petite sainte...
— Quelle illusion vous aurez perdue, mon

pauvre ami, dès que vous connaîtrez ma véri¬
table vie !
— Enfin, Marie-Thérèse, sur votre salut, êtes-

vous prête à me jurer?...
— Quoi donc?
— Ceci, simplement : est-ce vous... ou n'est-

ce pas vous qui, il y a quelques mois... en Bre¬
tagne... au moment où je venais d'arriver à Ker-
malay avec .Antoinette?...
— Oui, c'est moi qui suis passée devant votre

château... dans une petite automobile... avec...
avec... Ah 1 Fabrice !... c'est le premier aveu
que j'ai à vous faire : avec ma fille t
— Ainsi... ainsi... vous me jurez bien... sur

votre âme?... sur votre salut.'...
— Oui, Fabrice, c'était moi !
— Et c'était vous, alors... qui, par téléphone...
—Oui, c'est moi qui m'étais assurée qu'An¬

toinette se trouverait bien 1e lendemain, à Ker-
malay... où j'allais me donner ce bonheur, dont
j'étais sevrée depuis plusieurs années, de l'em¬
brasser furtivement... tandis que ma fille ne
nous regarderait pas... ma fiHe qui... qui ignore
eqcore que je suis la marquise de Ligneroy...
ma fille qui, elle aussi, se figure que sa pauvre
mère est une sainte,,, moi... moi qui ai laissé

croire que j'abandonnais tnou mari parce qu'il .
était un libertin, un jouisseur... alors que ce
n'était là qu'un prétexte pour cacher à tous
l'amour coupable qui était dans ma vie !

— Ah !... ah !... Mais... mais enfin, Marie-Thé¬
rèse... Marie-Thérèse... pourquoi... pourquoi,
depuis tant D'années... ne vous êtes-vous pas
fiée à moi... ainsi?... N'étais-je pas capable de
garder votre secret ?

— En êtes-vous bien sûr, Fabrice ?... N'aviez-
vous donc, pour moi, que des sentiments d'af¬
fection ?... Ne m'en vouliez-vous pas, au con¬
traire, des paroles, évidemment un peu violen¬
tes, que j'ai prononcées contre vous, au sujetde ma sœur !... Elle détestait mon mari; maisje vous détestais effroyablement aussi, parce
que personne ne pouvait mieux savoir que molà quel point vous l'aviez fait souffrir, humiliée,brutalisée même... Je vous dis la vérité sur nia
vie... cela me dorme peut-être le droit de vous
dire vos vérités à vous !... Non, je ne pouvaisavoir aucune confiance en vous, à cette épo¬
que... Par galanterie, vous m'auriez sans doute
promis lo secret.. Etes-vous bien sûre que vous
auriez été capable de le tenir quand, un an...
deux ans après... peut-être huit iours... vous
voùs seriez trouvé assis à une table de l'autre
côté de laquelle aurait été mon mari?... une
table chargée de vins, d'eau-de-vle, de li¬
queurs !... Et vous auriez voulu que je me fie à
vous ?
Le duc courba instinctivement la tête.
— M'aviez-vous jamais adressé, poursuivait-

elle, une parole semblable à celle que vous avez
dite tout à l'heure?... Pouvais-je voir en vous
un véritable frère... un chef de famille, sur¬
tout ? un chef qui pouvait avoir toutes les
bontés, toutes les indulgences... et qui surtout
saurait tout ensevelir au fond de son cœur !

Non, Fabrice, déclaxa-t-elle, avec un superbe
mouvement de la tête; non, rien, alors, n'a¬
vait pu provoquer cette entente entre nous,
faite de votre autorité, de ma soumission et
de mon respect. — Mais aujourd'hui, où j'ai
dû tout vous avouer, pour balayer de votre
esprit le soupçon odieux que vous aviez
formé contre votre pure femme, je voudrais,
de toute mon âme, nue ce lien existât bien
entre nous.. Car celle que vous avez tou«
jours cru une sainte n'a jamais été qu'une
pauvre créature, déplorablement faible de¬
vant les tentations de l'amour... Et je me dé¬
bats dans la plus effroyable de; :tuations,
dont vous seul, peut-être, pouvez me sau¬
ver!.., Sur votre honneur, Fabrice, puis-je
avoir, en vous, une confiance absolue ?...
Le plus étrange bouleversement se faisait

dans l'âme du duc : cet homme si rude, si
souvent brutal, si soupçonneux devant l'atti¬
tude de glace de sa femme, était déjà tout
attendri par la simple confiance que lui mon¬
trait sa belle-sœur, par l'abandon avec le¬
quel elle était prête à se remettre à lui. El
puis, tant de fois, la duchesse, sans avoir be¬
soin de le lui dire, lui avait fait sentir la dif¬
férence qu'elle croyait exister entre leurs ra¬
ces, la vieille aristocratie de sang, l'affine-
ment de plusieurs siècles, la délicatesse d'ê¬
tres supérieurs s'étant succédé pendant tanl
de générations, et cette aristocratie nouvelle
qui sentait encore tout autant le peuple que
la poudre et les champs de bataille I Si sa
belle-sœur allait lui fournir l'occasion de
quelque belle action, bien généreuse, bien
délicate ! Quelle revanche !
— Parlez, Marie-Thérèse ; parlez en tout»

liberté !

{A, «ulwej



Âpres les élections
UN RESULTAT MODIFIE DANS LE TARN
Albi, 20 novembre. — A la suite d'une rec¬

tification d'erreur de report par la commis-
Ision de recensement, M. Mauries, de la liste
(d'Union nationale républicaine, est procla¬
mé élu à la place de M. Pigasse, de la même
Este, et les chiffres sont ainsi rétablis :
Lista d'union nationale républicaine : MM

IReille, 31 143 voix (élu); Belcastel, 30,703
Zéiu) : Lastours, 30,673 (élu); Mauries, 30,442
plu); Pigasse, 30,423; Boularan, 30,321.
[ Liste républicaine d'union démocratique :
MM. Henri Simon, ministre des colonies,
député sortant, 22,741 voix (élu); Rigaud,
£2,579; Robert. 22,147; Vidal, 22,069.
, Liste socialiste : MM. Albert Thomas, dé-
iputé sortant, 2(1,203 voix (élu); Spinetta,
[18,991; Verdier, 18931; Calvignac, 18,844; Si-

Eire, 18,775: Cabares. 18,648.M. Louis Mauries, petit propriétaire gail-
cois, est un ardent propagandiste de l'or-

jganisation professionnelle rurale. Il n'avait
namais été candidat. Parti simple soldat à
|a mobilisation, il fut grièvement blessé en
septembre 1914. Cité à l'ojdre de l'armée et
iversé dans le service auxiliaire, il s'engagea
de nouveau dans un régiment de tirailleurs
marocains et obtint une nouvelle citation.
M. Mauries n'a que vingt-cinq ans.

DANS LA VIENNE

M. de Montjou a été déclaré élu par la
commission de recensement, par 30,134 voix
ià la place de son collègue de liste M de
Monplanet, 30,131.'

. Sont donc élus :

. Liste Péret : MM. Féret, Roret, Niveaux
Tranchand. '
Lis de Montjou : MM. Périvier et de Mont-

lijou.

LA PAIX
La date de mise en vigueur du Traité
Paris, 20 n. . mbre. — Le Conseil suprê¬

me, réuni ce malin souc la présidence do
M. Pichon, a exprimé le désir que l'entrée
en vigueur du traité de paix avec l'Allema¬
gne ait li.u te 1er décotnbre.

Navire àja côte
TROIS NOYÉS

Royan, 20 novembre. — Le navire « Allie-
Marcia », venant de la Martinique avec un
chargement de rhum, a fait côte à la pointe
de La Coubre, jeudi matin, à 9 h. 30.
Le capitaine, le second et un matelot

blanc (l'équipage était composé de mate¬
lots noirs et blancs) sont noyés. Quatre ma¬
telots noirs et un blanc ont été sauvés.
L'« Allie-Marcia» avait cherché à entrer en

rivière mercredi soir : il avait brûlé une
torehe pour demander le pilotage, et mouil¬
lé ses ancres; mais il plut toute la nuit et
surtout ce matin.
Par un vent très violent ouest-sur-ouest et

une grosse mer le fiavire a dérapé et s'est
échoué à 150 mètres de la sirène de La Cou¬
bre et à peu près à égale distance de l'em¬
placement de l'ancien phare.Le navire est venu très haut sur le sable;U a son avant dégage, et, malgré l'assaut
(les lames, il semble encore intact ayant
cons-ervé sa mâture au complet.
Les épaves et de nombreux fûts de rhum

couvrent la plage; la mer est toujours très
grosse. Les marins sauvés ont été recueillis
au phare. L'administration de la marine de
Maronnes et le Syndic des gens de mer sont
sur les lieux du naufrage.

ILA VI E SPORTIVE
— —1^- -

Courses à Âuteuil
JEUDI 20 NOVEMBRE

Voici les résultats détaillés dos épreuves :

VATAJi (baies, mixte). 4,000 ir., 2,700ïïv S 71 Sr' hTrls-sonr (Thibault), à M. C. Car-ftei ; 2e, Incôme-Tax (Haê). à M Ed H a[Raclée-Boche (J.-B. Lassus), à M. Christophe 'Non Placés : Dorvillc (A.-V. Chapmarl), Ad-,Tenture (W. Head). Qui-y-Ponse (Berteaux , Bo-!bino-II (Prior). .

Gagné d'une longueur et demie; le troisièmeà Quatre longueurs.
PRIX SAIDA (eteeple-chase), 4,000 fr sinomètres. — 1er. La-Maisonnetle (G. Mitohell)' à(M. Herbert Ewin; îe, Hydravion (liarré) au

marquis de Triquerville; 3e. Flandre (E har-uy), à M. A. Eknayan.

le"N(BnertMuéx).: In*ouvllIe (Parfrement), Ravio-
ïongueurs.'Un^ °°Urte têt®: le troislfem« * cinq

I'RIX I)E iMARLY
•- haies, 10,000 francs, 2,800 mètres.
!. Hassan (Parfrement), à M. C. Ranucrt
Gaioala (Barré), à M. G. Lepetii3. Saint-Quentin (Legrand), à M. Véil Picard

r" î-rfh,e«l M- A- Elrnayan5. l-atahtas (E. Hardy), à M D Kelekiin
Gagné de cinq longueurs; le troisième à troisIpng'QGurs; 1© Quatrième à Quatre longueurs.
PRIX BEACJREPAIRE (steeple-chase hanrîi

cap), 4,000 fr., 3,500 mètres. - le?,Troupie}(Parau prinoe Murât; 2e, Makurino (E.

Balswi. 118(10 ' 3e'
Gagné de quatre longueurs; le troisième h

Bix longueurs. a

4 ffio'fr' 1PinIfAu^e«SELI-iER'Er/Ilaies' handicap),#,uvo u., 0,100 mètres. — 1er, Hclvt (Cl ivrîtcbAiiv
« M- E. Gasparri; 2e, Pelage (W. HeadTà il*|. Baudm; 3e. Plantagenet (Parfrement) è M

Lardet; 4e. Igné (Ed. Haês), à M^ainLMarl

CHEVAUX I Pesage | Pel.
( 10 fp. | t fr.

Frisson - Gl 17 50 I 8 »

fncoiae-Tax pj gj f% j f
La-Maisonnette Qj 3Ônrj Ï5~Fo
Hydravion pj | ^ | $ 5S0
ïîassaii

G| iglôl 19~»
'laiqala

, P| 31 50 j 22 56
-Croupier G| jj—,
Harr r G| 34 50"] ÎTBÔ
B," , P| 18 » | 7 »

— PJ 13 50 ] (S »

Pëtites nouvelles
«Saint-Quentin » s'est déferré et donné une

nuemte assez sérieuse au boulet droit de de¬
vant en disputant le Prix de Marly.
a l'issue du Prix Beaurepaire, les commis¬

saires de la Société des steeple-chases ont fait
appeler l'entraîneur Lawrence pourlui de¬
mander des explications sur la course fournie
par t-Makurino».

«

FOOTBALL RUGBY
STADE BORDELAIS U. C. (RESERVE)

CONTRE BIARRITZ-OLYMPIQUE (RESERVE)
Pendant que le team premier sera à Tarbes,

l'équipe réserve rencontrera, au Bouscat, l'é¬
quipe correspondante de Biarritz.
C.UJR ATHLETIQUE REGLAIS (1)

CONTRE SPORTING-CLUB D'ANGOULEME
L'équipe angoumoisine que matcheront di¬

manche les Béglais, à Musard, est une des
iplus brillantes et des plus puissantes des Cha-
rentes. Sa récente victoire sur les Cheminots
y ntals la fait grand favori du championnat
régional. Les Béglais, dont la forme va s'a-
méliorant, ont prouvé, par leur victoire sur
les Libournais, qu'ils sont les égaux deç meil-
Jeurs.
CHAMPIONNAT DE LA COTE D'ARGENT

La reprise : Sectio'n-B. E. C.
Dimanche, à 14 h. 30, la, Section burdigalienne

et Je Bordeaux-Etudiants-Club reprendront le
match de classement que la nuit vint interrom¬
pre il y a huit jours après 100 minutes de jeu.
Cette reprise se déroulera au Stadium où, ni
îe Stade ni le Sporting ne jouant â Bordeaux
ie jour-là. en équipes premières, la grande
louie viendra assister à cette empoignade, dont
«n trouvera tous les détails dans « Sports ».

BOXE
Londres, 20 novembre. — Wells a battu

.Townley. qui a abandonné au 9e round, sur
la proposition de l'arbitre et de ses soigneurs.
Townley avait été jeté trois fois à terre au
lie round.
Carpentier, qui était venu assister à ce

match, a été l'objet d'une ovation de la part
•l'une salle comble.
CHAMPIONNATS AMATEURS

DE LA COTE D'ARGENT
Les éliminatoires des championnats de boxe

'amateurs de la Côte d'Argent ont eu lieu
jeudi soir au Wonderland Bordelais, en séan¬
ce strictement privée. Tous les combats ont
eu lieu en quatre rounds de trois minutes et
ont été des plus signalés.
Voici les résultats :

Fabrègue (47 kilos) bat André Noël (47 ki¬
los) aux points.
1-ïruneau (53 kilos) bat Giudicl (53 kilos) 'aux

, .points.
Boscq jeune (52 kilos) bat Técheney (52 ki¬

los) aux points.
Moustey (56 .kilos) vainqueur de Cazaux (54

kilos) par abandon.
Authier (55 kilos) bat Deschamps (54 kilos)

aux points.
Rullier (59 kilos) bat Andrieur (61 kilos) aux

■ ^ Salvador (57 kilos) bat Laplace (58 kilos)
ïaux points. , ., ,

Maura (53 kilos) bat Etcheverry (64 kilos)
laux points. , ., ,

Edouard (66 kilos) bat Bayle (62 kilos) aux
■points.
Les demi-finales auront lieu samedi pro¬

chain. La réunion aura lieu à guichet fermé.
Le public ne sera admis que sur carte d'invi¬
tation. S. F.

LAW TENNIS
Lies CHAMPIONNATS DU MONDE

SUR «COURTS COUVERTS»
Aii moment où j'écris ces lignes, Gobert,ïrJÏ <F,S' slmon. Ie Roumain Mishu et

rh^S, • 0 ûéjià passé deux tours dans leChampionnat simple. Germot, qui joue endouble avec Max Decugis, s'était engagé dans
nar'u^h»maîs 11 a>été a6sez facilement battupar le champion suisse Simon; il est fort pro-

ap cette nivelle expérience, Ger¬mot se reposera sur ses lauriers; il n'a nlus sarôsistance_ de jad'is, et a/u bout de deux sets l'é-
vntE.leJWma,n'?Ile Four continuer à jouer la
sinn forme> a fa't une impres-II™ excellente, et sa partie contre Brugnon

j0®!4?1116®®"1 tfiès intéressante; sur le
« ve d,e Mlshu est plus redoutable en¬core que sur la terre battue, et Brugnon nepourra pas je crois lui prendre plus d'un set

itra rf'rfif Vf aU Vaure.nlz en 4 sets : 6/4-6/4-5/7-ïl: u 4éf?ite d.e Lauréntz n'est pas surprenan-
n a 3af?ais. battu Max Decugis en partieofficielle, et le vieux champion est arrivé sur

miK f a7eS- a8 oertltude de vaincre. C'est ceS « 1 s I l maître de lui et très régulier,il a laissé Laurentz venir au filet et il lpa pas-
rt^par d5s l°bs remarquables. Decugis «aitdans un de ses bons jours; sa première ballede service passait fréquemment et son driveétait long et placé. Laurentz a joué par mo¬ment d une façon très brillante, mais impres-slonné moralement il n'a pas donné ce qu'onattendait de lui. Le Quellec a été battu par
Megroz un excellent joueur suisse, après unebonne défense, et Mauset aura sans doute fortà faire pour l'éliminer.
Dans le simple dames, les Anglaises domi¬

nent sans grande difficulté, Duisque Mlle Len-
glen n'est pas là.
Mme Goiding a battu Mlle Amblard en troissets après une partie très disputée et aura

probablement comme adversaire en finale miss
riolman
En doubles, 'A'. Laugué et Le Quellec ont-fait

une excellente exhibition; ils ont battu Bru¬
gnon et Barbes en 4 sets. La finale se disputera
sans doute entre les 4 adversaires d avant
guerre ; Deougis-Germot et Gobert-Laurentz;
mais Germot est-il encore à la hauteur d'un
double de Ire classe
En mixte, la paire Docugis-Mrs Beamish est

celle qui a le plus de chance de gagner le tour-
noU, et en doubles dames Mrs Beamisli et Miss
lfawkins sont les meilleures; ces deux joueu¬
ses arrivent, grâce à leur combinaison, à ren¬
dre un double dames attrayant, et on ne peut
pas leur faire de plus grand éloge.

Jean SAMAZEUILH.
Paris, 21 novembre. — Voici les résultats de

la cinquième journée des championnats du
monde sur courts disputés au Sporting-Club
de Paris :

Mishu bat Brugnon : 6/3-4/6-7/5-6/4.
Portlock bat Sabbagh ; 4/6-6/1-6/1.
Gobert bat Simon : 6/1-6/0-6/0.
Dupont-Kirsch bat de, Lesniewski-Barnes :

6/2-6/1-6/3.
Misters Holmann-Germot bat miss Howkins-

Mishu : 6/3-6/3.
Manset bat Megrosz : 8/6-6/4-6/1.
Gobert-Laurents bat Aslangul-Lequellec':

6/3-6/2-7/5.
Mme Beamisch-miss MC Kane bat Mmes Goi-

ding-Vaussard : 6/2-6/8-6/2.
Decugis bat Dupont : 7/5-8/4-6/3.

AVIATION

274 kilomètres à l'heure en avion
Rome, 21 novembre. — Un avion italien a

battu le record mondial de la vitesse, par¬
courant en une heure 274 kilomètres 220. On
"espère atteindre une vitesse plus grande au
moyen d'une hélice perfectionnée.

«»

CHRONIQUE fflARITIIVlE
COMPAGNIES

CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot
« Afrique », venant de Matadi et escales, a été
signalé passé à Ténériffe le 19 novembre, en
route pour Bordeaux.

— Le paquebot mixte «Aurigny», venant
de la Plata, etc., a touché Pernambuco le 19
novembre, en route pour Bahia et Bordeaux.
— Le paquebot mixte « Belle-Isie ». venant

de Bordeaux, a quitté Lisbonne le 18 novem¬
bre, en route pour le Brésil et la Plata.

— Le
. vapeur commercial « Amiral-Jauré-

guiberry » est parti de Buenos-Ayres la 15 no¬
vembre, en route pour le Brésil et Bordeaui.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa¬

quebot « Martinique », ayant à bord 146 passa¬
gers, et un chargement de diverses marchan¬
dises, dont 1,172 caisses d'œufs, est parti de Ca¬
sablanca le 20 novembre, à 14 heures, à desti¬
nation de Bordeaux, où ce navire peut être at¬
tendu dimanche soir ou lundi matin.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster dimanche 23 novembre

pour les destinations suivantes :
Alger, départ du paquebot de la Compagnie

Transatlantique quittant Marseille le 25 no¬
vembre.
New-York, correspondances pour l'Amérique

du Nord et Saint-Pierre-et-Miquelon, départ
du paquebot «La-Lorraine», tiu Havre), le
25 novembre.
Dakar et le Sénégal, départ du paquebot

« Phrigie », de Marseille, le 25 novembre.
. Alexandrie et l'Egypte, départ du paquebot
ar.glais « Assaye », de Marseille, le 25 no¬
vembre.

DEPART DU COURRIER DU MAROC
Le paquebot « Figuig », de la Cie Générale

transatlantique, qui avait embarqué ses pas¬
sagers jeudi après-midi, a appareillé, samedi,
à la marée de trois heures, à destination de
Casablanca.
Le paquebot comporte 250 passagers de cham¬

bre et 350 militaires, dont trente officiers et
sous-otflciers, un chargement complet de di¬
verses marchandises.

Observatoire de la Maison Larghi
i>u 21 novembre.

Heures Tiier" B»ro» Ciel Vente

Minima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima da jour...

7.0
8.5
11.0
13.0

768.0
769.0

»

s

Coavcrt.
Nuageux

»

N.-N.-E,
Ouesl.

»
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Entrée des Français à Colmar, Thionvil-
le, Sarreguemines, Bitche.
Le grand-duc de Bade abdique officielle¬

ment.
Assassinat, par ses soldats, du général

Hoffmann, le négociateur de Brest-Liiowsk.
«

Les élections législatives enGironde
PROCLAMATION DES RESULTATS

Une note officielle nous informe que la
proclamation des résultats des élections lé¬
gislatives du 16 novembre dans le départe¬
ment de la Gironde aura lieu à la préfectu¬
re le vendredi 21 courant, à 15 heures au
lieu de 16 heures.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
M. le Directeur du département de la Giron¬

de communique au personnel la lettre sui¬
vante :

« Je viens de recevoir de M. le Préfet la lettre
suivante :

»Le préfet de la Gironde à Monsieur le
» Directeur des postes et des télégra-
» phes de Bordeaux.

» Au moment où vient de se terminer la
» transmission des résultats des opérations
» électorales législatives, je tiens à vous expri-
» mer ma satisfaction pour la façon avec la-
» quelle le personnel du service central télégra-
» phique de Bordeaux s'est acquitté de la mis-
» sion délicate qui lui incombait.

» Grâce à la bonne volonté et à la diligence
» de ce personnel, les renseignements par¬
venus dis différentes corr uunes du départe-
» ment m'ont été communiqués très rapidement
» et m'ont permis ôé bonne heure d'obtenir
» une impression d'ensemble des résultats.

» Je vous serais obligé de transmettre au
» chef de oe service, etc.

» Le préfet, O. BASCOU. »
Nous sommes heureux de nous associer aux

félicitations adressées au personnel et au chef
du bureau télégraphique central, car, malgré
les interruptions de communications dues à de
violentes tempêtes de neige, nous avons vu,
grâce aux mesures prises et, au zèle de ce
personnel, notre service assuré dans les meil¬
leures conditions,

—

Elections municipales
Fixation de l'heure d'ouverture du scrutin
MM. les Electeurs sont informés que par ar¬

rêté en date du 18 courant, M. le préfet de la
Gironde a fixé à huit heures du matin l'heure
d'ouverture du scrutin pour les élections mu¬
nicipales de Bordeaux le 30 novembre 1919.

Le pain à Bordeaux
La préfecture de la Gironde nous commu¬

nique la note suivante qui complète les in¬
dications que nous avons données :

« Certaines boulangeries ayant été fer¬
mées dans le courant de la journée de mar¬
di, la population peut supposer çue la fa¬
rine mise à la disposition de la mairie pour
être répartie entre les boulangers n'est pas
en quantité suffisante pour satisfaire aux be¬
soins journaliers.

» En présence de certains bruits malveil¬
lants, le préfet de la Gironde tient à rassu¬
rer la population en portant à sa connais¬
sance qu'il continuera comme par le passé
à faire mettre à la disposition du ravitaille¬
ment municipal les quantités de farine né¬
cessaires pour que la ville de Bordeaux ne
manque pas de pain. »

Circulation interrompue
Les Chantiers de la Gironde nous font

connaître que la route passant devant leurg
établissements sera coupée samedi 23 cou¬
rant, à 13 heures, et rétablie 1s lendemain
dimanche, à 1 heure. ,

La rirculation sera assurée comme d'habi¬
tude par l'intérieur des Chantiers pour les
piétons, et par les chemins de Banlin et du
îiourquet pour les véhicule/.

Scumeurs surpris
L'un d'eux fait usage d'un revolver

M. Dumartin, employé à la Compagnie
des transports économiques, apercevait,
quai des Chartrons, quatre individus qui
étaient occupés à défoncer tranquillement
une caisse de sardines pour s'en approprier
le contenu. L'employé s'avança; a son ap¬
proche, les écumeurs détalèrent; l'un d'eux,
avant de s'éloigner, sortit un revolver de
sa poche et fit feu dans la direction de M.
(Dumartin qui ne fut pas atteint, par bon¬
heur.
Le commissaire de police du premier ar¬

rondissement, informé, a ouvert une infor¬
mation. Celle-ci ne peut donner que des
résultats, attendu que l'on possède le signa¬
lement des fugitifs. On jugera do l'audace
des malfaiteurs, quand on saura qu'ils opé¬
raient sur le coup de midi, à l'heure par
conséquent où il y a affluence sur les quais.

Un wattman irascible
Le garçon de café Auguste Lagarrigue,

âgé de vingt-cnm ans, demeurant rue du
Palais-Gallien, 124, a déposé une plainte
jeudi soir, à la Permanence, contre «n
wattmann de la ligne des cours.
L'employé de la T. E. O. B. a porté d'abord

un coup de manette au garçon de café, il l'a
ensuite gifflé, renversé et roué de coups
de poing. Auguste Lagarrigue prétend avoir
été frappé sans provocation de sa part. A
quel mobile a obéi le wattman 7 On ne sait !
S'il a éprouvé le besoin de détendre ses
nerfs, il s'y est pris d'une manière qui pour¬
rait lui coûter cherr

On vole du Champagne !
Pendant la nuit du 18 au 19 courant, des

inconnus se sont introduits dans le chai de
M. Ferbos, entrepositaire, 62, quai des Char¬
trons, et y ont soustrait douze caisses con¬
tenant chacune douze bouteilles de Cham¬
pagne.
Les malfaiteurs garnissent leurs caves

pour célébrer ' les fêtes prochaines de la
Noël et du Nouvel An 1

Il y a pruneaux et a pruneaux » I
Vers deux heures du matin, plusieurs in¬

dividus pénétraient, à l'aide de fausses clés,
dans le magasin d'épicerie tenu, rue de
Cursol, 50, par M. Esturgle. En choisissant
un lot d'articles divers, ils firent du bruit
et réveillèrent l'épicier dont la chambre est
au premier étage
M. Esturgle se leva, prit un revolver et

déchargea cette arme plusieurs fois par la
fenêtre. Les cambrioleurs, effrayés, décam¬
pèrent au plus vite sans rien emporter.
On a constaté qu'un bocal de pruneaux

leur avait lait envie. Mais ils ne s'atten¬
daient pas aux «pruneaux » d'un autre
genre que leur envoya l'épicier I

ATTENTION ! Nous renouvelons que M.
LEROY, de PARIS, le maitre de l'art herniai.
re, recevra demain dim. 23 et apr.-dem. lundi
24 novemb., à Bordeaux, bât. des Pyrénées et
des Négociants, 12-14, r. St-Remi. les person¬
nes atteintes de HERNIES et de CHUTES.

Un Marocain blessé
On croit qu'il a dû tomber

d'un tram en marche
Des passants remarquaient jeudi soir vers

onze heures, place Picard, un individu
étendu le long de la ligne du tramway et
qui portait des écorehures sérieuses aux
mains et au visage. La police fut prévenue ;
une enquête ouverte ne fit découvrir aucun
renseignement quant aux circonstances dans
lesquelles l'homme avait, été blessé. On
pense toutefois qu'il a fait une chute en
voulant monter dans un tramway en mar¬
che.
C'est un Marocain, Ali Ben-Béurg, âgé de

vingt ans. demeurant rue Denise. 18.
Pendant qu'on/le transportait dans l'auto-

ambulance à l'hûpital Saint-André, le Maro¬cain sous l'empure d'une crise alcoolique,
du^vékicifie S0 ^risa deux glaces

B®p-B°urg avait dans ses vêtements
or 8,n ,a Prélevé sur cette somme

h»-' ,destjnés à faire remplacer lesglaces brisées de l'auto-amb-ulance
Oui casse les verres, les paie I

Dévalisée en tramway
blanchisseuse à Ménestero

iDoruogne), de passage à Bordeaux se
trouvait, vers quatre heures de l'après-midi,

, fat-nwaï' (ïua4 Louis-XVUI, quand
J oZ d',m rire-laine qui lui sub-

Ï-tSL1Â porte-monnaie renfermant unesomme de 10 francs et divers papiers.
ii que, le Picbpocket pensaitL Plus earni- le Porte-monnaie deaufre folisT S6ra plus heuren3C- «ne

Informations
Essais jinbiics de motoculteurs

pour la vigne
cu^tur^ft °r^n!S par la Société d'agri-
drn mrt Ho nnmh « ' aux<iuels doivent pren-ure de nombreus appareils, auront lieu

Cette nmnrii?z iLi-TliatSI1J? SS 24 et 25 courantCette propriété est située à 10 kilomètres de
W He'/îî't 0IicS 7 r|ùd par le tram de Cadil-»î %' u 1e y. iéa S8?'1"0 (quai Descliarnps),â 7 h. 30, 10 h. 10, 13 h. 4»; retour à 16 h. 50.En cas de mauvais temps les essais seront
remis à une date ultérieure.

Œuvre dq trousseau scolaire
L'Œuvre du trousseau scolaire, ne pouvantcontinuer, le comité informe les sociétaires

qui n auraient pas retiré leur trousseau que
?vï^dernièîe? distributions auront lieu à PA-thénée municipal, 53, rue des Ï'rois-Conlls, lesamedi 22 novembre, de deux heures à cinaheures. 41
Le linge sera remis sur la présentation dulivret scolaire. Passé cette date, le linge nonretiré restera acquis à l'Œuvre.
Cercle orphéonlquc de Bordeaux

A l'occasion de la tête de Sainte-Cécile, leCercle orphéonique organise pour le dimanche23 novembre la manifestation suivante :A 11 heures, à la cathédrale, messe à troisvoix en « ut» mineur, de Gounod. A l'offertoi-
re ; « Ave Verum ». de Chausson, chanté parMlle Lalarme, professeur de chant h Bordeaux.A 1 élévation ; « Méditation », de Pessard, chan-W par M. Lasserre, basse chantante du Grand-
/héâtre de Bordeaux. Chœur final: «Hymnefunèbre et triomphal », de Lenepveu, par leCercle orphéonique et les choeurs des élèvesde Mlle Lalanne (80 exécutants). Les chœursseront dirigés par MM. Paul Pastor et Albert
Barrés, direéteur et sous-dlrecteur du Cercle
orphéonique. A l'orgue d'accompagnement, MVigier. '
Ecole muroïcSpale des Beaux-Arts

L'Ecole municipale des beaux-arts demandedes modèles (hommes et femmes) pour poser1 ensemble à 1 Ecole, rue de lauzfa. Se pré¬senter le matin, de 9 heures à 11 heures.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARB.ET D'EAU. — Il sera fait pendant la

journée de samedi 22 courant, de sept heuresdu matin à minuit, un arrêt d'eau quai deBrazza (des Chantiers de la Gironde à la cité
Martin-Videau).
GROUPEMENTS CORPORATIFS
»,?-mIS),I^ATT^G',ENBJRAL DES TRAVAILLEURSMUNICIPAUX (section de l'Octroi). — Réunion
générale du Syndicat général samedi 22 novem.
bre courant, à la Bourse du travail, ù 20 h. 30.
— Ordre du jour ; Echelle des traitements;
rapport financier.
SYNDICAL GENERAL DES TRAVAILLEURS

MUNICIPAUX. — Tous les adhérents compo¬
sant les 13 sections sont priés d'assister à l'as¬
semblée générale qui aura lieu samedi 22 cou¬
rant, à 20 h. 30, Bourse du travail.
Nota. — La .carte confédérale sera exigée à

l'entrée.
COMMIS ET COMPTABLES — Réunion du

conseil syndical samedi 22 novembre, à 15 heu¬
res, au siège, 13, place, Puy-Paulin.
Ordre du jour : Assemblée générale, compte

rendu du résultat de la grève; questions di¬
verses; présence indispensable.
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS

TONNELIERS de BORDEAUX. — Réunion sa¬
medi 22 novembre, à 2 h. 30, Bourse du travail.
COLLEURS DE PAPIERS PEINTS. — Syndi¬

qués ou non. Réunion exceptionnelle te di¬
manche 23 courant, à 9 heures du matin,
Bourse du travail.

PERSONNEL AUXILIAIRE DES PONTS ET
CHAUSSEES, ATELIERS, MANŒUVRES, A
TOUS LES NON-INSCRITS MARITIMES. —

Réunion générale extraordinaire le 23 novem¬
bre, à 3 heures, a la Bourse du travail, rue
de Lalande, 42, Bordeaux.
CHEMINS DE FER
GARES DE BORDEAUX-BASTIDE ET BU¬

REAU CENTRAL P. O. (trafic de grande vites¬
se). — Pendant les journées de vendredi et de
samedi 21 et 22 courant, il ne sera pas accepté
de vins ou spiritueux en caisses au départ de
Bordeaux.
GARES DF, PARIS-ORLEANS. —, Transportsde grande vitesse : Conformément à une déli¬

bération du comité provisoire d'exploitation
des chemins de fer des restrictions tempo¬
raires sont apportées au trafic G. V., elles con.
cernent les voyageurs, les bagages et les mar¬
chandises. Le public trouvera dans les gares
les renseignements complets ooncernant ces
restrictions.

ANCIENS MILITAIRES
LES CAMARADES DE COMBAT — Réunion

de la Section de Bordeaux, à l'Athénée, ven¬
dredi 21 courant, à 21 h. 30.
ASSOCIATION DES OFFICIERS DE RESER¬

VE ET DE L'ARMEE TERRITORIALE. — Les
sociétaires sont instamment priés d'assister à
l'assemblée' générale de l'Association, qui au¬
ra lieu à l'Athénée, rue des Trois-Conils, le
mardi 25 novembre courant, à 20 h. 30.
LES ANCIENS DU 49e. — Réunion dimanche

prochain 23 novembre, bai" de Suède, «ours
du Maréohal-Foch. — Ordre du jouir ; Réorgani¬
sation de la Sooiété; renouvellement du bu¬
reau.

SOCIETES SPORTIVES
CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. — En

raison des championnats dù Sud-Ouest de
boxe, la réunion de rugby, qui devait avoir
lieu jeudi soir, aura lieu vendredi à 20 h. 30,
au local du C. A. B., 25, rue Kyrié. Présence in¬
dispensable.

MESDAMES, avant de commander un
postiche, faites une visite chez Henry,
46, Chapeau-Rouge. Téléphone 1,071.

avec l'auto
15* O'ÎCONOMIË

0 D'ESSENCE
sur tous les carburateurs

18 et 20, rue des Chênes-Lièges, BORDEAUX

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Samedi, 8 heures, « les Contes d'Hoffmann »,dont le succès s'affirme de plus en plus 'reten¬
tissant, avec la même interprétation qu'à lapremière: Mlle T lester, de l'Opéra - Comique(Olympia, Giulietta, Antonia) et MM. Fernand
Lemaire (Hoffmann), Mazens, de l'Opéra (Lin-
dorî, Coppelius, Dapperduto, Miracle), etc.
Orchestre dirigé par M. René Chauvet
Au. quatrième acte, après la «Chanson d'A¬

mour» intermède de chant et de piano, ani
permettra d'apprécier les talents de cantatri¬
ce de Mlle Tissier et celui de planiste ét de
compositeur de M. Lemaire.
Dimanche, matinée ù deux héure6.

APOLLO
Vendredi, samedi et dimanohe (en matinée

ce jour-là) « Véronique», avec: F. Carueo, A.
jambon, Lucy Raymond, Lya Ceddèe, AlbertIHuze, René Gamy, Mme Lejeune, etc. Dansesanciennes réglées par M. Belloni, dansées parAndrée May, M. Andreau, Y. Soleil et les da¬
mes du ballet. On loue téléphone au nouveau
hall de locat. r. Castelnau-d'Auros. Tél. 81-17.

BOUFFES
Vendredi, samedi et dimanohe, «Le Roi des

Palaces», la nouveauté d'Henry Kistemaec-
ker, la pièce très amusante qui a tenu l'affi¬
che tout cet hiver à Paris. « Le Roi des Pa¬
laces » sera donné par la tournée Charles Ba-
ret, avec une distribution sensationnelle. Ven¬
dredi, « Le Coupable », de François Coppée,
création par la tournée Coquelin. Location
ouverte au hall de l'Apollo, rue Castelnau-
d'Auros. Téléphone 31-17.

TRIANON
Samedi, matinée et soirée; dimanche, matinée

et soirée, le grand succès « Les Marionnettes »,
la célèbre comédie de Pierre Wolff avec ça
remarquable distribution: Jane'Lobis, par¬
faite dans le rôle de Fernande; Jean Harley,dans celui de Roger: Dorival, sympathique
Ferney, de Nevry et Nizerolles; Mmes Brionne
Diska, Clément, etc, ettoute une interprétation
de premier ordre. Location ouverte pour les
matinées, samedi et dimanche, de 10 à 12 h.

ALHAMBRA
Le spectacle de l'Alhambre de cette semaine

remporte un réel succès, et l'Idée très heu¬
reuse du Sketch est appréciée à sa juste va¬
leur par un public enthousiaste.

ALCAZAR
Samedi 22 et dimanche 23 novembre, en ma¬

tinée e.t soirée, «Paillasse», 5 actes des plus
émouvants. Au 1«» tableau, « l'Arrivée du Cir¬
que Belphégor». M. P. Oerny (Paillasse), Mmes
Ula'rence (Madeleine) et Rousseau (Jacqukiet).

ALHAMBRA-DANCING
Vendredi, à 9 h., Bal à grand orchestre, Co¬

tillon. — Samedi, à 5 h., Thé Tango.

SAINT-PROJET-CINEMA
Le gros sucoès de «Fémina» se poursuit. Cefilm admirable garde l'écran jusqu'à di¬

manche inclus.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Samedi, «L'Ile morte », Corrida de Toros, etc.

LES COQS ROUGES
Dimanche 16 novembre, les « Coqs Rouges »

donnaient dans leur salle de la place Sainte-
Eulalie une séance récréative. Le « Bourgeois
gentilhomme » y fut interprété avec succès
par les membres du groupe artistique, devant
un public extrêmement symoathique.
Une seconde représentation sera donnée di¬

manche prochain 23 novembre, à 15 h. 30, 14,place Samte-Eulalie, ave.q la cérémonie tur¬
que donnée en entier avec chants et orchestre
dans un cadre féerique. Un orchestre sympho-
nique . exécutera entre chaque acte les meil¬leurs morceaux du répertoire classique.

ETRE TOUJOURS BELLE n'est pas un rêve,
c'est l'attrayante réalité qui vous est assurée,
Madame, dans les Salons de Beauté COMŒDIA
(Maison J. DAVERJ. Téléphone 24-79.

SPECTACLES du 2L1 novembre
GRAND-THEATRE. — 8 h. : La Tosca, Coppe-
lia.

APOIXO. — 8 h. 30 i Véronique.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Le Roi «les Palaces.
TRIANON. — 8 h. 30 : Les Marionnettes.
SGALA. — 8 h. 30 : Enfin seuls ! revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Fiançailles.
SKATING-PALACE : Patinage et bal, à 8 1). .90.
ALHAMBRA-DANCING. — 9 h. Bal; 5 h., Thé
Tango.

GRIPPE Sirop DECLATiïï fia à 1'A.oida Phéaïejue.

J A f8HAQÇIT U est peu dea-ifxtfe. AJL/TLCîCJ SZj chasseurs expé¬
rimentés qui n'emploient les cartouches'
Gévelot, Etoile, Conqèt'e et S. F. Il n'en est
pas qui, ayant employé ces célèbres mar¬
ques de la Société Française des Munitions^
n'en fassent toujours usage.

ÉTAT CIVIL
DECES du 30 novembre

Cécile Cabannes, 27 ans, rue Arago, 68.
Mme Lay, 28 ans, rue de Guienne, 2Mme Lapeyre, 33 ans, rue Saint-James, 25.
Régis Olitraut, 37 ans, rue des Gants, 34.
Charles Godineau, 41 ans, rue Pelleport, 233.
Mme Pinard. 44 ans, chemin d'Arès, 112.
Marie Serres, 41 ans, rue Desfourniels, 9.
Vincent Meunié, 50 ans, rue Rolland, 14.
Jean Maloire, 56 ans, 53, rue Françols-de-
Sourdis.

Veuve Sabaté, 65 ans, rue du Tondu, 157.
Julie Glllio, 72 ans, rue du Tondu, 239.
Veuve Bouyer, 73 ans, rue Sainte-Croix, 55.Jean Mégrier, 87 ans, cours du Raccordement.
\ euve Sognac, place de la Victoire, 3.

CONVDI FUNÈBRE re, née Reveau; Ma«
Alice Maloire, Ma« Marie Justal, les familles
P. et M. Chauvet et Saujeon (de La Réole),
les familles Lespine et Dubois prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Jules MALOIRE,
leur éooux, frère, cousin et ami, qui auront
lieu dans l'église Saint-Victor le samedi 22
courant. —

On se réunira à la maison mortuaire à
neuf heures un quart, rue François-de-Sour-
dis, 53, d'où le oonvoi funèbre partira à neuf
heures trois quarts très précises.

f*nfe!Uf19 niMÈBQC Mme René Dodart,uUnVUI rUncDnE, m. Denis Dodart,
ingénieur; M. et Mme Henry de Sèze et leur
fille; M. Charles Agard-Laroche, administra¬
teur colonial: Mme Agard-Laroche et leur fille;
M"» Marthe Dodart, en religion sœur Odile,
fille de la Charité; M. et Mme Louis Dodart et
leur fils, comte et comtesse P. de Brémond-
d'Ars et leurs enfants, M. et Mme Ed. Froin
et leurs enfants, comte et comtessse de Fleu-
ry et leurs enfants, M. et Mme e. Glotin, Mme
G. Curnillou et ses enfants, les familles Do¬
dart, Duoorps, Goguet, Belly, Foriney de
Saint-Louvent, prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Roger DODART,
ancien combattant,

leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et
cousin, qui auront lieu le samedi 22 novem¬
bre en l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à huit heures un quart à la

maison mortuaire 29", rue Croix-de-Seguey,
d'où le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts.
Après la cérémonie, le corps sera transporté

à Cognac, où aura lieu l'inhumation.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

C0MV0I FUNÈBRE
enfants, M™ veuve Eymond mère, M. et M«w
A. Eymond et leur fille, M. et Mme F. Eymond
et ses enfants, les familles Bozettl, Boutin,
Bariteeu, Eymond et Darailh prient Jours
amis et connaissances de leqr, aire rfion-
neirr d'assister aux obsèques (îe

M, Alphonse EYMOND,
leur époux, père beau-père, file, frère et cou¬
sin qui auront lieu le samedi 22 cornant eil
l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortaaire tej,

rue David-Jonhston à neuf heures «n quart,
d'où 1e oonvoi funèbre partira à neuf Délires
trois quarts.

CONVOI FUNÈBRE^«4 If
tour, M. et Mme Baylocq et leurs enfants, sl.
Noël Dufour, M. et Mmo Errécart etjeur famil¬
le, M. l'abbé Erréoart, M. François Çrréoart, bé¬
nédictin, M11® Errécart, M. et M™ Lhuiller, Mme
François Berdo'u (de Toulouse), les familles
Berdou et Laborde (de Pau) ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en »a
personne do

M. Henri DUFOUR,
leur époux, père, frère, neveu et oouMp, ttlli
auront, lieu en l'église Saint-Paul-S»-François.
On se réunira à la maison mortuaire, 89, rue

du Pas-S'Georges, à neuf heures trois quarts,
d'où le convoi partira à dix heures un quart.
L'inhumation aura lieu à Pau dans le caveaa

de famille.
Pompes funèb. génér., m, e. Alsace-Lorrateie.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mmo j. Lapouble et leur fille, M. et Mm?

Lambertie, M. Max Dubroqua, les familles
Bouyeron remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'bormewr Qcas-
sister aux obsèques de

Mmo Jeanne DUBROQUA,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
marques de sympathie dans cette douMUretlsé
circonstance, et (es informent que la messe
gui sera dite le dimanche 23 novembre, a septeures, dans l'église Saint-Martial, sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsaae-lorraittié.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Jean Bouchon, M. et Mme Georges Souaîl-

lat, M. et Mme Lucien Soualllat et leurs ed-
ïants, Mme veuve Bouchon, M. et Mme Courbin,
M. et Mme Vignalou remercient bien sincère¬
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de
Mme Jean BOUCHON, née Léonie SOUAÏLLA.T,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie, et les informent que la
messe, qui sera dite le mardi 25 courant, à.
neuf fleures, en l'église Notre-Dame de Talert¬
er:, sera offerte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes Junèpres générales, (sert), de Talence)

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve J. Fort et sa famille remercient

bien sincèrement toutes les personnes qui leuy
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Joseph FORT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance, et les informent que la messe
qui sera .dite le mercredi 26 novembre, a
huit heures, dans l'église Sainte-Clotilde du
Bouscat, sera offerte pour 1e repos de-son âme.
La famille y assistera.

BOURSE DE PARIS
du 20 novembre

Pn&IVm S!8l!ÈI9i3fJ M- et Mmo Joseph'UUnVUI rUiiCSïnC Pécassou, leur fille
et leur famille prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux

obsèques de
Mme veuve Dominique PECASSOU,

leur mère, belle-mère, grand'mère et parente,
qui auront lieu le samedi 22 courant en l'égli¬
se Notre-Dame de Talence.
On se réunira-à la salle d'attente de cette

froisse à neuf heures, d'où le convoi partiraneuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, service de Talence

BULLETIN FINANCIER
On est ferme et très actif, surtout dans les

groupes où la spéculation a coutume de s'exer¬
cer. Nos rentes sont soutenues. Valeurs de na¬
vigation, de sucre et métallurgiques très acha¬
landées. Valeurs d'électricité soutenues. La
Compagnie Thomson-IIouston procède à une
augmentation de capital de 80 millions de
francs par voie d'émission de 160,000 actions
nouvelles de 500 ir., émises à 630 fr., et sur les¬
quelles 140,000 actions sont réservées par préfé¬
rence aux anc'ens actionnaires. Suez en fa¬
veur. En Banque, la De Beers et les Eagle sont
particulièrement recherchées et terminent en
progrès notable sur la veille. Bonne tenue des
valeurs de pétrole, de caoutchouc et des Sud-
Africaines. Russes hésitantes. Coloniales de¬
mandées.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. — 5 %, 89 47: 4 % 1917,

71 65; 4 % 1918 libéré, 71 35; 3 %, 61 50; amor¬
tissable, 71 95 ; Obi. Ch. fer Etat, 382 : Mada¬
gascar 1903-1905, 71 50; Afrique Occid. fran¬
çaise, 369; Tunis 1892, 333 50; Maroc 1914, 4d7;
Argentine 1907, 601; li)09, 625; 1911, 109 10; Bré-
wwniwrA*
SZVfcMIW liï «SI JapraW;
116 50; Bons 1913, 706; Maroc 1901, 494 50; 1910,
484; Russie 1867-69, 37 50; 1889, 37; oonsolid
Ire et 2e sér„ 40 50; 1901, 36 50; 1891 or et 1894,
34 50; 1891 (17 fr. 50 de r.), 35; 1896, 31 50; 1906,
56 10; 1909. 43 50; Serbie 1895, 59 25; 19œ, 418;
Dette ottomane unifiée, 67 80; Haïti 1896, 498.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions)^-

Banque de France, 5,685; Banque d'Algérie, 3,800;
Banque de Paris, 1,385; Compagnie algérienne,
1,780; Comptoir d'Escompte, 1,023; Crédit Fon¬
cier, 846; CTédit Lyonnais, 1,530; Crédit Mobi¬
lier, 538; Société Générale, 739; Banque Fran¬
çaise, 300; Banque de l'Union parisienne, 1,140;
Banque Nationale du Mexique, 472; Banque Ot¬
tomane, 635; Foncier Egyptien, 907.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma,

517; Est-Algérien, 531; Est, 700; Paris-Lyon-Médi-
terranée, 728; Midi, 835; Nord, 1,000; Orléans, 9o8;
Ouest, 715; Andalous, 429; Nord de l'Espagne,
458; Saragosse. 474.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote

(Société Norvégienne), 770; Comp. des Métaux,
1,105; Cie générale transat, (act. ordin.), 554;
(act. priorité), 520; Docks de Marseille, 432; Mes¬
sager. marit. (act. ord.), 660; (act. priorité),
612; Métropolitain, 398; Nord-Sud. 130; Omni¬
bus de Paris, 434: Sels Gemmes, 223: Suez (ca¬
nal maritime), 7,000; (act. de jouiss.), 6,200; So¬
ciété civile Suez, 4,245; Suez (Parts fondât.),
2,995; Procédés Thomson-Houston, 955; Tram¬
ways (Cie générale des), 260; Aciéries de Fran¬
ce, 810; Aciéries de la Marine. 1,720; Ateliers et
Chant, de la Loire, 2,260; Chargeurs Réunis,
Cie française, 1,980; (part), 3,405; Cie du Boléo,
875; Dynamite centrale, 885; Etablissements
Decauville, Nouv., 365; Fives-Lille, 2,350; Tréfi-
leries du Havre, 233; Gaz et Eaux, 330; Mines
de Malfldano, 445: Nickel, 1,640; Say ordinaire,
661; Distribution Parisienne, 380; Electricité de
Paris, 524; Briansk (act. ord.), 297; (privilég.),
231; ,Rio-into (ordin.), 1,849; Sosnowice, 1,225;
Napthe Russe, 510; Provodnik, 235; Télégraphes
du Nord, 1,105.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1865, 560; 1871, 373 25; 1875, 490 25; 1876, 492;
1892, 259; 1894-96, 254; 1898, 308; 1899, 281; 1904,
306 50; 1905, 337; 2 3/4 1910, 265; 3 % 1910, 280; 1912,
230.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 447 50;

1880, 485 50; 1891, 298: 1892, 327 50; 1899, 326; 1906,
371; 1912, 202; 1917 libérée, 352; non libérée. 824.
Foncières 1879 , 483; 1883, 335; 1885 , 323; 1895, 342

75; 1903, 382 25; 1900, 203 ; 3 Vi 1913, 404; 4 % 1913,
443; 1917 libérée, 352; non libérée. 324.
Bons- à lots 1987, 87; 1888, 100.
CHEMINS DE FER. — Ardennes 3 %, 322 50:

Bône-Guelma, 305; Est-Algérien, 315; Est
4 %, 393; 3 %, 353; nouv., 323 50; Midi 3 %,
337; nouv., 331; 2 Vj, 306; Nord 4 %, 386 ; 3 %,
328; nouv., 322 ; 2 14, 291; Orléans 3 %, 342;
1884, 322 ; 2 'A. 300 50; Ouest 3 %, 341; nouv.,
328 50; 2 u, 299; Pario-Lyon-MéQiterranée, fu¬
sion, 314; nouv., 313; 2 14, 288 75; Sud de la
France, 285.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). — Nord-Espagn Ire hypoth., 533; 2e hy-
poth., 495; Portugais de 1er rang, 260; nouv. de
2e rang. 100; Lornbardes anc., 150; Saragosse ire
hypoth., 472; 2e hypoth., 455; Central Pacifio,
451; New-York, New-Haven, 490; Chicago, 505;
DIVERSES. — Crédit foncier égyptien 3 », 425;

4 % 480
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Haïti, 48 50; Méridionales,
210; Ville de Madrid 1868, 141.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 435; Bruay,

2,385; Malacca ordin., 214; Maltzoff, 632; Bakou,
1,970; Boryslaw, 235; Colombda, 1,840; Lanosoff,
425; Spies Petroléum, 39 75; De Beers preferr.,
523; Jagrsfontein, 296; Spassky Copper, 58; Utah
Copper, 715; Vieille-Montagne, 1,800; Platine,
708; Shansi, 58- Balia, 393; Kinta part, 492.
MINES D'OR. — Qhartered, 47; East Rand, 20;

Ferreira, 24 25; Goldfields, 85 25: Léna Goldflelds,
56; Modderfontein, 358 ;Rand Mines, 139; Robin-
son Gold, 24 50.

BOURSES OU COMMERCI
'

™ '

COURS DBS CHANGES \
pocaesm PARIS. — Le s» novembre» cbanW

sfeaSlKFM
BOURSES BTRAN&ERSS. — C^î-ang^e sur

"•f

bcSES^
i ri, contre 9

NEW-YORK.
„ — Le 20 novemb;
3 99; ohange sur. Pa
argent métal vaut 13a

JX-B. — Les oours, recettes
veille sont indiqués

9

- et stocks
_ emtro parenthèses

oéux" du Jour.
CAFES. — New-York, 20 novembre. —

nlLèe'Havre, Vf novenibre. - Marohé à ,

lôture : novembre, 222 15 1W: ûéoem
"

50 (228 50); janvier, 219 50 (220 50) ; a"_ , D: Jan
211 60 (212 50) ; juin, 204 (9(6).
CEREALES, -r Avoines. — Chteago, 20 no .

bre. — (Au buehel en cent») : décembre, 7s
(7s 1/8); Janvier, 75 (74 7/8); mal, 713/8.
Maïs. - Chicago, 20 novembre. - (Au bui

en dollars et oents) : décembre,
janvier. 126 1/8 (US).
RESINEUX. - Londres, 80 novembre. — TérAJ

benthine : disponible 126
oembre, W6 (126) ; janvler-airal, las (M# 1/4). A!
Résines, sans changement. ^

Térébenthine disponibie i amér catno 580;
pagnole, 47a -r Résine disponible i «taire,
blonde, 285; foncée, 1®.

ton : cours sans ohaB^emeût.

HlflCffÉ SÉltéftAL AWC BCSTUiH Of
du co novembre

-H- 'Amenés,
kilos, poids Vif : îr
qualité, 145 à 165 Jr.; se qus
extrêmes : Ùe 100 à 190 fr.
Vaches. — Amenées, 14;

-oids
i, V ;

„ -ki y
180 fr. les 50 kilos, poids vit
veaux. Amené

60 klloâ'poids "mort1» qnall
2e qualité, 400 à 420 fr.; 3e

vendes, H, de

vendulitk Si)
ae quame, ™ « *« »»•. M
Prix extrêmes : de 350 à 450 fr.,
Moutons. — Amenés, 283-

des 50 kilos, poids mort : ire
francs; îe qualité, 400 à 400 Cf.
400 fr. Prix extrêmes i de 300

MARCHE AUX BESTIAUX OE
Du 21 novembre.

Veau* nour¬
rissons...

Génisses...

Ansne. Tentai Prix par tête

i 8
marché de paris-la villette

d<u 20 novembre -, -

Bœuîs. — 'Amenés, 2,553; Invendus, Stïî snj V/
qualité, 5 fr. 14; 2e qualité, 4 fr. 64; Se qualité^
4 fr. Prix extrêmes : de 2 fr. 80 à 5 fr. 3f i
Vaches. — Amenées, 1.614; invendues, 187 i Ire

qualité 5 fr. 14; 2e qualité, 4 fr. 64; 8e qualité
3 fr. 90. Prix extrêmes : de 2 fr. 80 à 5 fr. 34.
Taureaux. — Amenés, 158; invendus, 17 : Ire

qualité, 4 fr. 80; 2e qualité. 4 fr.; 3e qualité^
3 fr. 60. Prix extrêmes : de 2 fr. 80 à 4 fr. 50.
Veaux. — Amenés et vendus. 1,041 : ire qui-

lité, 10 fr. 80; 2e qualité, 10 fr.; 8e qualité, 8 fr. 6(L
Prix extrêmes : de 5 fr. 20 à 11 fr. 40.
Moutons. — Amenés et vendus, 10,609 : 1rs

qualité, 10 fr.; 2e qualité, 9 fr.; 3e qualité, 8 fit
Prix extrêmes : de 6 fr. à lo fr. 60.
Porcs. — Amenés et vendus, 1,982 ; Ire qualité, ^

9 fr. 58: 2e qualité, 9 fr. 42; 3e qualité, 9 fr. 14.
Prix extrêmes : de 7 fr. 85 à 9 fr. 70.
Vente calme à cours en baisse sur le gros bé¬

tail; bonne pour les veaux, qui sont en nausse;.
moutons, calmes, prix maintenus; porcs m
baisse notable.

BOUCHERIE RAOUL
71, cours d'Alsaoe-Lcrraine, 71

RIEN QUE DES VIANDES FRANÇAISES
Mouton : gigots, cétcs. au choix... j of ca
Bœuf : les meilleurs morceaux... ! «* «W
Pc'trine et cou, le demi-kilo i' T5
Anguille, veine, caprin S' TS

LES VEHICULES
AUTOMOBILES

CIRCULERONT
par tous les temps i
NEIGE

BOUE
VERGLAS

et dans
TOUS LES TERRAINS
s'ils sont munis de

CHAINES
ÂNTIPATSMNÏES

HOUDRY-BAVSER
16, boul. St-Michel, Paris
Chez tous Garagistes,
Stockistes, Marchands
de Cycles et Autos.

L'UNIVERSELLE
Modèle spécial pour
POIDS LOURDS

OUVERTURES de CRÉDIT r
Commandites, Avances sur toutes-, garanties \

"INTER-BANQUE '*
44, rue Pierre-doignaux.

BOIS-COLOIM13ES Pleine). - 15» ANNÉB»
Demandez MONTRES

BIJOUX et ORFEVRERIE

â OiTRIBÂU0EÂI3 Fai'à BESAKÇOfl
Six 4"» Pris, 25 Uédailles d'Or au. Concours,
de l'Observatoire, FBAHCO TARIF ILLUSTRÉ.

DEMANDEZ LE

GR0Q DURIT
LE MEILLEUR DES GROGS

Mi l—'I l m I—I——

•«7-AT A TVTTff FABRICANTVALADIE JOAILLIER
A B B DIAMANTS.Â H iH» i PIERflfs'pRECIEUSES'i

OR. PLATINE ARGENT
11, rue Jean-Jaoques-Bel, au 1", Bordeaux

Fl«sFOUCAULD.***
A - '«V* - 20 ANS -V.O»
Hàl toejEN -FouCAUtp «>Ç>J

M»." FoNoêe 184-7 &

COGN AOÎ

DEPOT SPÉCIAL
de

Montre!
SESMED

13-14, Place Gamîetta
BARDEAUX

Directeur, { gi. SOUMMilLHOU
. G. Bocceom. — IniDirSraeri» «a

tes

Le Cirant.

(TACHETE TOUT S bijoux, mé-
fcttaux. meubles, antiquités, eto.
Gatlneau, U, cours d'Albret, Bx.
ift Viî,HS ïl1 Ç bois de chauffage|A UËHUsit chûne, hêtre, pin.
^'adresser à CROUSIL, au Mon-'

teil, prés Pessac (Gironde).
SVPH8US

((Guérison contrôlée).Clinique WASSERMANN
2S? ïne Vital-Caries, Bx
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS 'Iraitemeat en 1 a&ance

606
ACHETE CHER

RECONNAISSANCES
Bl'-de-Piété : diamants, argenté-
rie, bij» Beau, 31, r. Esp.d.-Lols.
*

SPECIALITE DE LINGERIE
Lainages des Pyrénées

ROBES
Créations nouvelles de Paris

26, place Pey-Berland, 26,
en face de la cathédrale, Bordx
|A V. camion Fiat 3 t. lé ét. neuf,
!tt magnéto Bosch Z U 4, magn.
;Dixie. Ec. Wiry, Ag. Havas, Bx

CONTREMAITRE p. mais, vinsdemandé, capacités, moralité
iparf. exig. Ee. avec réf. de fa-
jnille KEVO, Agence Havas, Bx.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I40f VINICOLE NOUVELLE 165'
tV m '47, rue Peyronnut I.'h«nu

FAITES REPARER VOS

H'I.ÂCsi'NJSTOS
(par un vrai spécialiste de Paris,
«stock en magasin i 1, 2, 4, 6 cyl.
R. DUBOS. 82, rue d'Arès, Bdx.
tAPMAT t- vestiaires, meubles,
riltnHS bibelots,débarras,etc.
Ec. Fauché, 17, r. Courpon, Bdx.

rlfi V^&SF5PIP TuyauxLavril de;lrt IlEWySsSl 60- 70 et 100m/m
'jponipes centrifuges 220-200-150 et
ifcO m/m et murales; sonnette à va-
jPeur, mouton do 600 kilos, rails,
jwagonnets à vole de 0m50, cha-
iriots,outillage de forge, machine
jà percer, réservoirs, 2fûtsvalvo-
iline, câble métall. de 25 m/m talc
lf.t.î?,at.érlel divers. S'adr. à M.AB.LAUD, à Thenao (Ch.-Inf.).

OFFICE des INVENTEURS
Détention brevets ?rance, étran-
ger. 85, r. de Vincennes, Bordx.

POCHES EN PAPIER
ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant faire les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes (le 13 (i 14 ans présentées
(par les parents. Dons salaires,
ffravail assuré toute l'année;
18, rue Dom • Devienne, 18 (près
l'abattoir), ù Bordeaux.

POUR PLIAGE, affiches blan¬ches avec peu d'impression,
Igxand format, â vendre par
«rosses quantités. — Adresse :
jlloeks des Vieux Papiers, ruo
,du Manège, 13, BORDEAUX.g DE MENAGE, pOStl

10 kil., 28 fr. HUILE3AV0R TABLE 1" Ch., 6U0
!îe lit.,post. de 5 et 10 lit. l'«° gare
te. remb. FLOTTE aîné, Huilerie,
TSavoiFie, 38, SALON (B.-du-Rh,).

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
M INTER OFFICE Criail. de Tourny (l<* étage) JA

Téléphone 9 61
975 emplois procurés cette année

Achèterais propr. agr. et rapp.env. Bdx, 15 à 30,000 fr. Ecr.
Monge, 231, chem. de Pessac, Bx

On demande menuisiers etcharpentiers pour matériel
roulant, 15, chemin de Biram-
bits, 15, à BEGLES (Gironde).

TRÈS PRESSÉ ETïyS5
courant commerce fers en gros,
sont demandés pour assurer
les services suivants :

1» Correspondance.
2o Comptabilité.
3» Voyages.
4° Entrepôts.

Ecr. avec références et préten¬
tions, Maison J.-M. GAUBAIN,
fers. 46, r. Colombette, Toulouse

k V. pétrin Werner
avec moteur essence, installa¬
tion complète, le tout état neuf.
Ecr. VITRAC, 38, rue Saget. Bx.

POMMES à couteau'. 40 fr. les100 kilos. ROJAT-MOREAU,
285, cours de la Somme, Bordx.

STENO - DACTYLO demandée,connaissant travail bureau,
anglais. Débutant, s'abst. Adet,
Seward, 47, rue Vergniaud, Bx.

DETECTIVE AMERICAIN
Enquêtes de toute nature en
tous pays, renselgn. confident.
61, c. Georges-Clemenceau, Bdx.

J'APUÈTC meubles, laines,HUnC I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour 75, Bdx.

RÉPARATIONS IMMÉDIATES

*Pria; modérés DENTIERS
14 bis, pl. des Ga»-Hommes, Bdx,

« »,f remorque Perney, état nf,
A W. ch. 4-5 tonnes, 4 roues.
Garage, 251, rue Judaïque, Bdx.

PISTONS
BRUTS ET USINES

II. DESTEPHEN, 125, rue du Pa-
lais-Galllen. Bdx. Tél. 27.92

A si chambre milieu complte.
A B ■ Ecr. Hampa, Havas, Bdx.

S' TENO - DACTY'LO homme de¬mandé. L'Ameublement Gé¬
néral, 31, r. Ste-Catherlne, Bdx.

NEGOCIANT CHARTRONS, dis¬posant place, entreposerait
vins, ferait opér. filtrage. Ecr.
SEKER, Agence Havas. Bordx.
fîâl prendrait fret 5 T. p. Limo-

ges, un départ p. semaine.
OGË, l, rue Esprlt-des-Lois. Bx.
AUVRIER boulanger demandé,
W boul ang. Bahodgne, Vlrelade

A VENDRE voiturette mono-tor¬pédo, moteur de Dion, excel.
état. Baillou, Pons, Charente-I.

VENTE APRÈS DÉCÈS
Le dimanche ZI novembre 1919,

à 13 heures, à St-Bris, route de
Toulouse, 690:
Salle à manger, chambre à

coucher avec armoire à glaces
2 portes, commode-lavabo, dres¬
soir, tables, sièges, glaces, Uts
et couches, service de table
faïence, tableaux, garnitures
de cheminée, ustensiles de cui¬
sine, etc.
Au comptant et 10 „

commiss.-
priseur.

Au comptant et 10
M° FOURÉTIER
ADMINISTR. DES DOMAINES

Sous-Secrétariat d'Etat
aux Finances

LIQUIDATION DES STOCKS

VENTE" LIBRE
de chevaux de selle provenant

du i0« hussards
(Chevaux légers et chevaux

moyens)

Le public est prévenu qu'il se¬
ra procédé aux lieux habituels
des ventes, par le receveur des
Domaines, a diverses ventes
aux enchères publiques dans
les localités suivantes, aux da¬
tes et heures ci-après;
Le mercredi 26 novembre 1919,

à 11 heures, à Lannemezan:
15 chevaux environ.*
Le samedi 29 novembre, à 14

heures, à Vie - Bigorre, i5 che¬
vaux environ.
Le mardi 2 décembre, à 14 h.,

à Trie, 15 chevaux environ.
Les ventes seront libres; il

n'^ aura pas de droit de prlo-
Prix comptant, 5 % en sus.
Tarbes, 1e 17 novembre 1919.

Le directeur des Domaines,
ROGER.

AlfGftlR (SE hôtel VIEBLLE-WcnUnË TOUR, 6, rue
Vieille-Tour, 6, à Bordeaux.

AUKU HDE Maison neuve, 74,HCnUllE r. Palais-Gallien,
libre t. de suite. Visible, 2 à 4 h.

AMKMjrt.nr Maison, 22, place» fclvISsait Gambette.partie
libre t. de suite. — CAMIADE,
53, c, de l'Intendance, 53, Bordx.

H°r AViQ Les époux Labarthe> niio (François) ont yen-du leur épicerie-comestible, 21,
rue St-Remi, à Bdx, ù personne
désignée dans l'acte. Oppos. ch.
f*. Jixier, officier en retraite.D» du Grand-Journal d'Annon-
ces, 8, c. de l'Intendance, à Bdx.

0e fiï/JS ^?. Cancès v« s. fondsC MttBO de café, 172, r. Pelle-
port, à p»e dés. d. l'acte. Op. reç.
Agence Moderne, il, pl. Tourny.

1er AUjl© Mm« veuvo Ver-flS liWgnaud a vendu son
comm. d'extrait de Javel à per¬
sonne désig. d. l'acte. Op. Debe-
nest,, Landes-du-Poujeau,Pessac»

AV. petit pressoir Marmonier.S'er A. Coudouln, Bourg-s.-G.
N DEMANDE pots â résine
usagéè ou non. faire offres â

Coopérative forestière La Teste

BOUCHERIE OE TOULOUSE
183, rus Fondaudége, 182

SAMEDI, DIMANCHE, LUNDI
Baisse de Prix sur les Viandes

Françaises Le 1.2 kil.
Bœut Piuçaii : Billeck, pointe QfOC
à l'os, cuisse, ouverture ... 0 /u

Aloyau, enlrecôlefme, peuon QfHS
Anguille, veine, caprain L 25
Poitrine, cou 1*45

VEAU extra
Carbonade, quasi 4'25
Filet, côtes fines 3!H5
Ragoût 2'75

MOUl'ON.l" qualité.
Gigots, toutes tes côtelettes, 3'95
Parisiennes, épaule 2'SS
La maison n'a pas de succursale,

Demande employe-magasi-nier susceptible faire cour¬
ses, pour maison électricité. Se
présenter : 2, rue d'Arès, Bordx

Me Pouvreau, notaire au Châ¬teau - d'Oléron, demande de
suite collaborateur sérieux et
capable. Appoint, mensuels, 408'
n demande ouvriers à la tâ¬
che pour faire carassons de

châtaigniers en grandes quan¬
tités. Laporte - Bisquit, La Môle,
par Monpont (Dordogne).

Démobilise 27 a., connaissantparfaitement anglais, espa¬
gnol, cherche emploi. S'expa¬
trierait. Bonnes références. —
Ecrire ; RIVOL, bureaux du
Journal.

Mecaniciens brevetes depremière ou de deuxième
classe de la marine marchande
trouveront place officier méca¬
nicien dans grande Compagnie
navigation. Pour renseignera",
écrire Stick, bureau du journal

Mandarines dalgerie. —Arrivages réguliers.
Louis AUGUSTIN, 20, rue Saint-
François, 2U, Bordeaux.

Cie anonyme d'ass. à combi¬naison nouv. dem. agents
génér. producteurs et sér. p.
chac. d. cant. d. dép. Gironde
et Dordogne. Forte com. acc.
Sér. réf. ex.Ec.Gachet.dir.part.,
Ltbourne, 71, r. Montesquieu.
ùtomobilistes ! Faites ré-
parer vos voitures par de

vrais spécialistes, ex-chefs d'a¬
telier des principales maisons
de Paris et Bordeaux. Vite,
bien. Prix modérés. 178, rue du
Tondu, 178, BORDEAUX.

barriques vidanges resui¬
vies. 1ienault, I.ibourne

OlOlSÏNE eeptiounelle,
18 HP, ét. neuf, gr„ élég., llvr.
suite. Hôt. Régina, Arcachon.

"BONNE RÉCOMPENSE
à qui procurera local 4 ou 5
pièces pour bureaux, zone
comprise entre place de la
Bourse et cours de l'a Martini¬
que ou dans rue à proximitédes quais (rez-de-chaussée ou
premier étas-e). 44, rue Ausone,
Bordeaux. Téléphone 17-19.

200

ON DEM. bonne ouvrro corset»0,Phi° Galeries,8,5,r.Sto-Catherine

BOUCHERIE O. BRUNET
7, rue BIio»C5-lxitrno, 7

Maison déliant tonte concurrence. — Vente Oe viandes exclusivement
Aperçu do nos Pria: z

Biiteck, Cuisse, Palanque, Osseiine
Filet, Entreoôtes
Grand rabais sur tous les Pot-au-Feu.
Carbonnade

M ET Ail ) Filet et Culotte
¥ lAU . . . ) Charnu et Poitrine

Ragoût Veau
Côtelettes et Gigots
Ragoût

Superbes Rôtis préparés Bœuf et Veau, 3 fr.

BŒUF... |

MOUTON !

3» »

3(75

4' »

3'75
3<5«
2'ko
3i50
3« »

Le Succès de la 'GRANDE BOUCHERIE POPULAIRE \
FRANCUS & Cie - 15, rue Elie-Gintrac, 15

est dû à ce qu'elle ne vend que des Viandes françaises de
1" choix et â des prix sensationnels de bon merohé.

Pensions, Hôtels etRestaurants doivent se rendre compte

GRAaTDE H.3É3 0Xa^.3MCE3
du Samedi '4'4 au Mercredi ZO courant

4 la GraricloCharcuterie clo Limogea
MAISON 13AL LANGER

37 • 39, rue tUe • Bïnirsa - Bordeaux 1/2 k*
Pâté de eampagne pur porc . 4'50
Lard et onture 1" choix, tous le» jours

SALAISONS
Epaules salées extra 2'45
Venlrèche salée san» os...... 2'7o
Saucisson 5'50
Lard salé 4'50

Petit salé de toutes sortes.

PORC FRAIS t/2 k«
Filet,charnues,fine»,épaules 4'95
Saucisse pur porc 5' »
Venlrèche traîche 450
Graisse pure de porc, exclu¬
sivement réservée au détail 350

Graisse de rôti 2'SO
Boudins t" choix î'75
Grattons du pays 3'SO
Ces prix s'entendent marchandises prises dans nos magasins et au comptant.

Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTURY»
Ex-Fonctionnaire de la Sûreté et Docteur en Droit, D».
(Consultations gratuites). Bureaux ; H, r. Boitait, Bdxnie»

606
INSTITUT SEROTHERAPIÇUE

BORDEAUX, 25, ru?. VITAL-CAR LES
T. I. jours, jusqu'à 6 b., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et renseignements sur demanda

sus voiesu binaires" 9Ï4
Goutte matinale, Prostatite, Cystite, Rétrécissement
(guéri par ELECTROLYSE), Syphi.is (606-914), et toute
misère sexuelle des deux sexes sont traitées et guéries à

L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST
23, cours d© l'Intendance, Bordeaux

Analyses
.... du Sang,
Rhumatisme, Névralgie, Eczéma. 10, r. Blargaux, 1.1. matins.

[ I
606 MALADIES ou SMGRhumatisme, Névralgie, Eczéma. 10, r. Bis

CIAITACE
REPRESENTANTS

sérieux sont demie p. Importts
maison d'huiles et de savons.
Comm. tr. avant. Ec. BERGE-
RON Frères, SALON (Provence).
Jlï o/ INTÉRÊT garanti par
iU /o grande banque offert â
capitalistes dispos, espèces ou
titres. Sécurité absolue, aucun
aléa. — SIMONEAU, 18, passage
des Petites-Ecuries, 18, â PARIS.

Evité. Poursuivi. - AÇ. DE VERTURY.
Ex-ronetionnaire del> Sure le et Docteur m droit. D".
(Enquclea en tOU9 p»y»). Bureaux : 74.r. Rohan, Bx

DAilRÇF Vente ct achat deBgjUïîwEr titres cotés. Ban-
que ANDRIEU, 70, r. Lafayette,
Paris (24» année, pas confondre).

DnlIRQE J'achète tous les ti-
DUUalwt très non cotés. Ren¬
seignent»" spéculatifs. Prêts. Eo.
BOUDET, 37, r. Taltbout. Paris.

Chien d'arrêt demandé, cockeron aut .p. lapin, ^ara, Havas.

LORRAINE 10 HP 1914
Torp. 4 pl., ent. revu, 5 roues
métall., tous accès., essais à vo¬
lonté, voiture particulière à v.
en toute confiance. 20,000 fr.
Pierre, 10, pl. Tourny, Bordx,

Suis acheteur grosses quan¬tités planches et solives pin
brut.Falre offres Soierie Lesage,
59, cours Saint-Louis, Bordeaux.

f}gj dem. pour Paris, export.msi cartes vins, spiritueux, 11-
queurs. Ecr. Alem, bur. journal.
tailleur, livraison rapide.
t Prix modérés. 90, rue Naujac.

AU bibliothèque, table, bu-» » reau. 183 bis, r. du Tondu.

Dame cert. âge, dist., ay. bon.nés rentes êpous. M» assorti.
Ecrire Mado, bureau du journal

Bois chauffage à domicile parpetite quantité. Bossay, 54,
chemin d'Kysines, Caudéran.

ON demande billons de pin.Mondon, 38, r. d'Armagnac,Bx

AV. pianos Pleyel et étude,meub. div., 3, r. Vieille-Tour

Elections. Enveiopp. comm!Y.M.C.A., 1 f. 100. Putz, Pessac

Belle armoire anc., style L.-XIIIà v. Pressé, cause dép. De 9 à
11 h., 13 bis, r. de la Renaissance

Vente les 22, 23, 24 courant degilets, caleçons, chaussettes,
etc. à vil prix, 79, rué Carpen-
teyre, près Porte ae la Monnaie.

On dem. ouvrière ou pet. ouvr.lisseuse bien payée, 24, rou-
te de Saint-Médard, Caudéran.

Suis acheteur petites scies à ru¬bans et scies à rubans, à gru¬
mes avec chariot : De Roque-
maurel, Oloron-Sainte-Marie.

Av. 2 pneus rechapés neufsTlch. occasion 760-90, 47, rue des
Trois-Conils, 47, à .Bordeaux.

A LOUER appart. meublé 5 p.,gaz, eau, électricité. S'ad. c.
du Médoc, 104, de 11 à 14 heures.

V. chambre, coffre-fort, pia¬
no, 25, rue du Hautoir, Bdx.A

On demande bonne à tout fai¬re, seule ou mariée av. jardi¬
nier. Pouthier.Lignan (Gironde)

Apprenti pâtissier deman¬dé 78, cours de l'Argonne, Bx.
Nourri, logé et blanchi.

AUTO SPORT 19U à v., torpédo4 pl 15 IIP, écl. élect., 5 r.
amov, Raf. 70, rue de Patay, Bx

Beau landau <cottei paris),état neuf, à vendre, bonne oc-
casion, 85, chemin d'Arès.

La personne qui a trouvébracelet-montre cuir avec
montre or, fleurettes, émaillée
derrière, du 29 octobre au 9 nov.,
est priée de le rapporter Mai¬
son François, place des Grands-
Hommes, 14. Bonne récompense.

Demande familles bouviers etcharretiers, ménages vachers,
32, quai des Chartrons, Bordx.

A vendue joli âne 3 ans. S'ad.Dubois, ch. Kater, Caudéran.

VENTE APRÈS DÉCÈS
Le dimanche vingt-trois no¬

vembre, à une heure de l'après-
midi, par le ministère de M»
BARON, huissier à Bordeaux,
4, place du Pont, Domaine de la
Setglière, à Cenon (angle des
chemins de Lormont et de Pl-
chelièvre), il sera vendu lits
aveo literie, tables, buffets, gla¬
ces, objets de cuisine et autres
objets mobiliers.

10 0/0 eD SUS'
BARON.

VENTE
sur ordonnance de justice
La dimanche 23 novembre

1919, 1 heure, par ministère de
M» BARON, huissier à Bordx,
4, place du Pont, Domaine de
la Seiglière, â .Cenon, un che¬
val hors d'âge.

10 0/0 en sus.
BARON.

On demande femme de ser¬vice dlTûx à trois heures par
Jour. — Banque Jules Molina,
2, cours de l'Intendance, Bdx.

On demande jeune débutant,bonne écriture, sachant cal¬
culer. sérieuses références. Se
présenter Banque Jules Molina,
2, cours de l'Intendance, Bdx.
s/s « SARK ». Les fournisseurs
ou autres personnes porteurs
de comptes visés du capitaine
sont priés de les présenter sans
retara pour paiement chez MM.
Henri BOUDES et Cie, 6, quai
Louis-XVIII, oonsignataires du
navire, avant le 1er décembre.
Passé ce délai, les comptes de¬
vront être envoyés au visa M
New-York.

STENO-DACTYJLO expérimen¬tée demandée, sérieuses réfé¬
rences exigées. Débutantes
s'abstenir. Ecrire avec préten¬
tions Solar, Ag. Havas. Bordx.

A VENDRE, stock d'envir. 60dêmi-muids et 200 barr. ex¬
cellent état - S'adr. M»»» veuve
Alary, à YTRAC (Cantal).

On demande deux dactylogra¬phes. Adresser offres et réfé¬
rences SAUPIN et Cie, 35, rue
Lamourous, 43, BORDEAUX.

SOTCK FEUTRE foulé et tissé,dessus et semelles, pour
chaussons. — DASTRA, poste!
Bourse, n» 32, Bordeaux.

A VENDRE, jument très for¬te. S'adresser 14, eue Honoré-
Plcon, La Bastide-Bordeaux.

DATTIîS muscades transpa»rentes 1er ch. 10 kil., 40 fr.;
5 kil., 21 fr. HUILE d'olive extra
surfine, filtrée s. goût, 10 k.. 56
fr. SAVON extra pur, gar. 70%,
10 kil., 30.fr. Envoi franco cont.
mand. En sus 2 fr. oont. rem¬
boursement. SILVERA, 53, rue
Maltais, TUNIS.

On louerait local p. garage, de¬puis 100 mq. Ecrire Ainses,
10, rue Peyreblanque, 10, Bdx.

Garçon camionneur pour con¬duire camion un cheval de¬
mandé. SEIGNOURET frères et
Q1ç, 82, rue Maadrop, Bordx.

Débutant 15-16 ans p. bureaux
dam. 77, rue Notre-Dame, Bdx.

Ou demande ouvrier tonnelier.Trébod, 37, 38, qu. Bacalan.

BUREAU, 2 'grandes pièces av.usage téléphone, électricité,
2» ét., pl. centre, à louer. Ecr.
COBLEr, Ag. Hayas, Borax.

Dem. en ville 2 p. vid. p. bur.Ecr. Quay, Ag. Havas, Bdx.

DfBUIAMT
Chauffeur valet de chambredébut., 22 ans, dem. emploi.
Ecr. Sullen, Ag. Havas, Bordx.

Perdu manchon dame gris, ga¬re St-Jean, merc. s. Rap. Gou-
verneur, 176, r. Ste-Cather. Réc.

CHAUFFEUR dem. emploi. —Ec. Juga, Ag. Havas, Bordx.

Matériel épicerie â vend. S'ad.47, rue Lachassaigne, Bdx.
ftSijllSIÈDC© chemises hom-
UywniS:i1b.O mes, tabliers,
demand. 234, c. Argonne, Bdx.

B

MÉNAGE
VALET DE CHAMBRE
et cuisinière demandés. Gages
250 fr. p. mois. Ecr. av. référ.
Bolden, Ag. Havas, Bordeaux.

Jeune hom. 25 a. ,démob., sér.,cherche travail quelconque.
Ecr. Aboci, Ag, Havas, Bordx.

Jeune dame seule, distinguée,cherche appartement 3 pièc.,
sjoccup. Intér. personne seule.
Ecr. Jovena, Ag. Havas, Bordx.

Achèt. ou prendr. rente viag.mats. 6 p. mtnim., jardin.
Lcr. ILLA, Ag, Havas, Bordx.
ommes acheteurs TUYÂÏÏX
à AILETTES de 2 m. en 70.

Ec. offr. Igle, Ag. Havas, Bdx.

Dame stén.-dact. au oour. trav.bur„ dem. pl. d. mais. sér.Ecr, Idy, Ag. Havas, Bordeaux.
onne t. faire dem. Sér. référ.
Ecr. Idle, Ag. Havas, Bordx.

pOURTIEUE demandée pour
« lingerie et parfumerie. Ecr.
av. réf. Jostra, Ag. Havas. Bx.

JE CHERCHE associé ou com¬manditaire dispos. 100,000 fr.
p. exploiter nouv. brevet inv.
réalisant 20 0/0 économie sur
fabrication article grosse con¬
sommation et très recherché.
Ecr. Bloter, Ag. IJavas, Bordx.
"a g'îr B T-1TT O français dômohi-
Urrlul£.ff Usé, célibataire,
parlant anglais, serbe, toute au¬
tre langue en deux mois. Très
sérieux, capitaux, connaissan¬
ces étendues demande emploi
travaux publics, mécanique,
industrie, commerce ou quel¬
conque. Hongrie, Russie,. Bal¬
kans, Syrie, n'importe quel
pays, sauf France et Afrique
Su Nord française. Urgent. —
Ecrire BI.OCK, Agence Ha»
vas, à BORDEAUX.

AUTO, double phaëton Dar-racq. Exc. occasion, pet. px.
A VENDRE. 16. rue Paulin. Bx.

0

AIT D'ANESSE dem«. S'adr»
- M»»» Adenis, 24, r. V.-Carled.'
N DEMANDE à acheter d'oci ■

■J casion chambre à coucherf
Très pressé. March. s'abstenir.
Ecr, Questry, Ag. Havas. Bx^
rt e syi a M ne sténo - dactylo,.
Ualtflrvltuik trav. bureau.
Sér. référ. 17, pl. Parlement^
ON DEM. femme de chambre,S'adr. 16, rue Borie. Bordx,

On demande voiture ou phâs<sis av» torpédo p. camion»»^
ch. ut 500 kil., pas moins de
12 HP," 4 cyl. Ecr. dét. et prisî
Quenoh, Agence Havas. Bordx,

ON DEMANDE personne écri¬vant tr. lisiblement p. faire
travaux de copies chez ellè. —' •
Ecrire et envoyer spécimen y'
Quibe, Agence Havas, Bordx,

VOIE DECAUVILLE à louer»Ecr. Hornet, Ag. Havas, Bx<
LOUER 2 kil. de Bordx, rw

..ve dr., arr. tram., bt.le viH
la meubl., conf. mod., élect., té-i
lép., eau, sal. b., gar., éc., gr„'
parc et pot., sup. vue, 8,000 fr-
Vu urg., éc. Vesoul. Havas, Bx

k

1 - i
Monsieur 28 a., bach 6s lettr.,bach. en droit, offle. d'artil/
pendant guerre, demande si-.»
fuation d. commerce p. Bordx:
Ecr. Balane, Ag. Havas. Bordx^
nftft stères bûches cœur de|
(tilil chêne, 1 m. long., coupa
2 a. s. pl. Livraison immédiate)
Ec. Labadle, 66, r. Egl-St-Seur:

ON DEM. 4-5 pièces vides ouich. et cuisine meublées. EeJ
Preda, Agence Havas. Bordxji
"mÎTMËT' et baladeuse à w173y Lfc 8 114, r. Malbec, Bordri
Quatre pneus occas. bon étatJ
760-99 HL r^^fbeclVa
Monsieur disp. 30,000 fr. s'inftiaff. sér. comm. ou indust.jâ
Ecr. Quedar, Ag. Havas, BdxJ

ON DEMANDE ménage valetjde ch. et cuisinière p. la vil/
le. Ecr. Abodin. Ag. Havas, Bs,

V„ jolie maison 9 pièc. av,j
jard., lit), de suite, b. .WtlsonJ

Ecr. Jugle, Ag. Hayas, Bordgsj

CAMION PURREY, b. chauf.)est dem. Bouyx, 25,r.St-Fort.i

CHARIOTS â GRUMES sont]dem. Bouyx,25, r.St-Fort,Bxa

CUïSÏNIERF, à vendre. MvtajPréchac, 73, cours Portai, 7M
orcelets, truies, gr. choix. 51ïJ
route Toulouse, Bègles-BéqHl

CHIEHNE LOUP
.... ......... u lall uiie il

portée, â vendre 3,000 francs.
. PTâin&l dem. p. saillir;
_o L, Il yj chienne. InuS:
se prés, s'il n'a pas t»»» les qua-4lités. Ec. JORQ, Havas, Bordxj
fiehèfer. échoppe lit», av. jard-i
» » Ecr, Bagpi, Ag. Havas, Bx.)

PERDU sac è main stat. trahiMérignae.R.296,r.Judaïque.Réc.j
'

"
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